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PREFACE 



L'approche musulmane a la Religion compa- 
ree est entierement differente a Tapproche 
chretienne. 

On eleve le chretien avec la croyance que sa 
religion est la seule qui soit vraie et que toute 
autre religion est fausse (excepte le Judaisme 
qui est considere comme une preparation pour 
le Christianisme). II pense que Dieu choisit et 
mit a part les enfants d'Israel avec le but de leur 
reveler Ses Messages et leur envoyer Ses Pro- 
phetes. Ainsi, il ne croit que dans les Prophetes 
et les savants en religion venant d'Israel et 
prend les autres pretendants a la prophetie 
comme des imposteurs. Les missionaires Chre- 
tiens firent tout pour prouver que les fondateurs 
saints des autres religions etaient des hommes 
infideles et pervers; etcecidans le but d'etablier 
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la pretention unique de Jesus Christ. On n'a 
qu'a lire leurs livres sur le Prophete Muhammad 
(p.s.s.l.) et sa religion pour voir comment leurs 
prejuges et prejudices religieux leur rendirent 
incapable de distinguer la verite des autres. Et 
pour atteindre leur but, ils n'hesiterent meme 
pas a traduire mal le Saint Coran et a propager 
des rapports inexacts sur le Prophete Muham- 
mad (p.s.s.l.). S'ils trouvent quelque chose dans 
une autre religion ressemblant a la leur, au lieu 
de se sentir heureux, ils se decouragent et s'em- 
pressent a expliquer que ce n'etait due qu'a l'in- 
fluence chretienne. 

D'autre part, le Musulman, croit en l'origine 
divine de toutes les grandes religions du monde. 
Le Livre Sacre de 1'Islam declare que Dieu fit 
naitre des Prophetes dans chaque nation pour 
guider le peuple vers le chemin de la verite et la 
vertu. Etant donne qu'Il est Le Createur et le 
Nourricier tant aime du monde entier, II ne 
peut devenir partiel et choisir une nation a l'ex- 
clusion d'une autre pour reveler Ses Messages. 
Un Musulman doit croire dans les fondateurs de 



4 



toutes les grandes religions. Cela lui ferait de la 
peine de constater comment le Juifs et les Chre- 
tiens renoncerent et changerent en partie les 
vrais messages de Moise et de Jesus, mais il ne 
peut jamais parler contre les Saints Prophetes 
de ces religions. Le Saint Coran lui ordonne de 
croire en eux comme des Prophetes vrais et ver- 
tueux de Dieu. II a le meme respect et amour 
pour eux qu'il en a pour le Prophete Muham- 
mad (p.s.s.l.). 

Cest alors, avec un sentiment d'amour et de 
respect profonds pour les deux, Jesus et Mu- 
hammad, et pour les religions qu'ils precherent, 
que je m'embarque sur une etude comparative 
de 1'Islam et du Christianisme. Si quelquefois je 
me vois en desaccord avec les Chretiens, ce 
n'est pas sur la religion de Jesus, mais sur la 
forme et les traits qu'elle developpa apres le de- 
part de Jesus. Selon les mots memes de Lord 
Headley: «L'Islam et le Christianisme, comme 
enseigne par le Christ lui-meme, sont des reli- 
gions soeurs, separees l'une et 1'autre a cause 
des dogmes et des considerations d'ordre tech- 
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nique qu'on pourrait bien s'en passer». (Lord 
Headley: A Western Awakening to Islam, 
p.15). 
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Chapitre I 



L'Evangile et le Coran 

Et le Christianisme et rislam affirment etre 
des religions revelees. Jesus Christ declara que 
le Message qu'il delivrait n'etait pas le sien mais 
celui de Dieu: «Je n'ai pas parle de moi-meme, 
mais le Pere qui m'a envoye, m'a prescrit ce 
que j'ai a dire et a declarer». (Jean 12: 49). II se 
decrit comme: «Un homme qui vous a dit la ve- 
rite, une verite qu'il a entendue de Dieu». (Jean 
8: 40) De la meme fa§on, le Coran affirme que 
la revelation transmise au Prophete Muhammad 
etait celle du Maitre de FUnivers. 

«Ce livre, certes, est une Revelation 
emanant du Souverain des Mondes, que 
VEsprit de fidelite est venu de la-haut de- 
poser en ton cceur afin qiie tu sois un 
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avertisseur parmi tant d'autres.» 

(Le Coran 26: 192-194) 

II s'ensuit que la veracite de chaque religion 
depend de la fidelite d'enregistrement de ces 
mots inspires du fondateur et aussi bien que de 
la purete textuelle de ces Ecritures saintes. Si le 
message revele par Dieu a son Prophete n'est 
par parvenu dans la forme exacte de sa revela- 
tion mais a ete mal rapporte et altere, alors on 
peut considerer que cette religion a pour autant 
devie de la verite. Dans ce chapitre nous allons 
voir jusqu'a quel point les mots inspires et les 
revelations de Jesus et de Muhammad ont ete 
fidelement enregistres dans les Evangiles et le 
Coran respectivement, et jusqu'a quel point ces 
Ecritures saintes sont restees sans alteration ou 
interpolation de n'importe quel genre. 

La composition et la caracteristique des 
Evangiles. 

II y a quatre Evangiles inclus dans la Bible — 
L'Evangile selon Mathieu, Marc, Luc et Jean. 
Nous rencontrons beaucoup de paroles inspi- 
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rees de Jesus dans ces Evangiles. Ils furent 
composes entre quarante et quatre-vingts ans 
apres le depart de Jesus et etaient bases sur des 
documents anterieurs qui sont maintenant per- 
dus. Des savants de la Bible ont identifie quel- 
ques uns de ces documents comme:l. («Q» en 
Allemand Ouelle = «La Source»), un document 
perdu qui etait en Arameen et que les ecrivains 
des Evangiles eurent a travers une traduction en 
Greque; 2. ('Urmarcus' = Marc Primitif) un 
brouillon anterieur de 1'Evangile de Marc ecrit 
en se basant sur les discours de Pierre au sujet 
de Jesus; et 3. «L», une collection de chroni- 
ques sur Jesus dont Luc seul s'etait servi. Une 
comparaison de ces Evangiles indiquera que ses 
auteurs se servirent de ces documents perdus 
d'une fagon plutot liberale; ils n'hesiterent 
meme pas a changer des choses qui s'y trou- 
vaient pour satisfaire leurs desseins. 

Le premier Evangile a etre ecrit fut celui de 
Marc. On 1'avait ecrit a Rome au moins qua- 
rante ans apres la pretendue crucifixion de Je- 
sus. L'Evangile comme nous 1'avons aujour- 
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cThui est considere comme une version develop- 
pee d'Urmarcus; et Papias, un ancien ecrivain 
chretien, a ceci a dire au sujet de cette version: 

«Jean, Taine, disait que Marc, qui etait deve- 
nu 1'interprete de Pierre, ecrivit fidelement tout 
ce qu'il se rappela. Neanmoins, ce n'etait pas en 
ordre exact qu'il raconta les paroles et les ac- 
tions du Christ. Ni entendit-il le Seigneur ni 
Faccompagna-t-il, mais subsequemment, 
comme je fis ressortir, il se lia a Pierre qui re- 
glait son enseignement pou satisfaire son au- 
dience et non pas pour donner une narration 
suivie des paroles du Seigneur.» (Roberts et 
Donaldson (editeurs) The Ante-Nicene Fathers, 
Vol. 1 pp. 154-155). 

Si on fait un travail d'expansion et de revision 
sur «Urmarcus» pour nous donner TEvangile de 
Marc, ce n 7 est possible de dire que cet ouvrage 
est celui de Marc ou d'une autre personne. Le 
Dr C.J. Cadoux qui etait professeur de THis- 
toire de TEglise a Oxford, resuma ainsi les 
conclusions d'eminents savants bibliques 



10 



concernant la nature et la composition de cet 
Evangile: 

«On Tavait ecrit apres le martyre de Pierre 
(65 A.D.), et a un moment quand Marc qui n'e- 
tait pas lui-meme disciple de Jesus, n'avait dis- 
ponible a lui aucun des disciples de Jesus dont 
la connaissance pouvait 1'aider a verifier son re- 
cit. Ces circonstances de la composition de l'E- 
vangile expliquent pourquoi il y a un grand 
nombre de signes d'exactitude a cote d'un cer- 
tain nombre de signes d'inexactitude et d'igno- 
rance.» (CJ. Cadoux: La vie de Jesus — Edi- 
tion Penguin, p.13). 

On avait ecrit FEvangile de Mathieu en Grec- 
que a Antioche vers 90 (A.D.). L'auteur s^etait 
servi d'au moins deux documents perdus — le 
«Q» et 1'Urmarcus. Aucun savant independant 
ne considere cet evangile comme le travail de 
Mathieu, Tapotre de Jesus. Si jamais Mathieu 
avait compose quelque chose, cela devrait etre 
seulement le «Q». En ce qui concerne les liber- 
tes que 1'auteur inconnu de cet Evangile s'etait 
permis de prendre sur le materiel d'origine, 
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C.J. Cadoux ecrit: 

«Mais si on examine minutieusement le trai- 
tement de ses emprunts de Marc, on voit qu i\ 
s'etait permis beaucoup de liberte en editant et 
embellissant son materiel pour honorer en juste 
cause, comme il le pensait, le grand Maitre. On 
voit souvent ces memes tendances ailleurs 
quand il produit le «Q» ou quand il fait provi- 
sion d'une matiere qui lui est particuliere. 
Alors, on ne peut accepter toute chose particu- 
liere a Mathieu comme etant historique qu^avec 
beaucoup de prudence.» 

On avait ecrit le troisieme Evangile, celui de 
Luc, quelque part en Grece vers Tannee 80 
A.D. pour le profit de Theophile (le tres excel- 
lent) qui etait probablement un haut grade de 
TEmpire Romain. Cest une apologetique 
adressee aux non-Juifs. L'auteur qui etait Tami 
et le compagnon de voyage de St. Paul fit Tu- 
sage d n au moins trois documents perdus dont 
deux etaient identiques a ceux dont s'etait servi 
Tauteur de TEvangile de Mathieu et le troi- 
sieme lui etait propre. Luc, qui voulait faire son 
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Evangile presenter le meme point de vue que 
celui de Paul, prit beaucoup plus de libertes 
avec ses sources que 1'auteur de 1'Evangile de 
Mathieu. 

On appelle les Evangiles de Marc, Mathieu et 
Luc «Les Evangiles synoptiques» parce qu'ils 
procedent de la meme base qui est le document 
perdu et ont beaucoup de choses en commun. 
L'Evangile de Jean en differe beaucoup. Cest 
uniquement dans cet Evangile que sont affir- 
mees la divinite et la preexistence de Jesus, 
pourtant ce n'etait jamais une pretention avan- 
cee par Jesus lui-meme. Dans les premieres 
lignes, 1'ecrivain de cet Evangile ressort que le 
Divin Logos, le Verbe ou la Raison de Dieu, 
qui crea le monde, s'incarna en Jesus. Un ecri- 
vain inconnu ecrivit l'Evangile de Jean a 
Ephese ou tout pres de cet endroit entre les an- 
nees 110 et 115 apres Jesus. Cet ecrivain avait 
une tendance anti-semitique et presenta les 
Juifs comme les ennemis de Jesus Christ. Nul 
savant independant ne prend cet ouvrage 
comme celui appartenant a Jean, le fils de Ze- 
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bedee qui, selon R.H. Charles, Alfred Loisy, 
Robert Eisler et d'autres savants, fut decapite 
par Agrippa ler en l'an 44 A.C., bien avant 
qu'on ait ecrit le Ouatrieme Evangile. Les sa- 
vants modernes de la Bible doutent la veracite 
de non seulement les points de vue de 1'auteur 
exprimes dans cet Evangile, mais aussi les pa- 
roles prononcees, selon lui, par Jesus Christ. 
C.J. Cadoux ecrit: 

«Les discours dans le Quatrieme Evangile 
(meme a part la pretention messianique au de- 
but) sont si differents de ceux du synoptique et 
si semblables aux commentaires du Quatrieme 
Evangeliste lui-meme qu'on ne pourrait se fier a 
ni l'un ni 1'autre comme documents de ce qu'a- 
vait dit Jesus: La veracite Litteraire des anciens 
temps n'empechait pas, comme c'est le cas a 
notre epoque, d'assigner des discours fictifs a 
des personnages historiques: c'etait la pratique 
chez les meilleurs des historiens d'autrefois de 
composer et d'assigner de tels discours dans 
cette facon.» (C.T. Cadoux: La Vie de Jesus, 
p.16). 
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Les Inexactitudes des Evangiles 



On composa les Evangiles apres que les pre- 
miers Chretiens s'etaient divises en plusieurs 
factions. On les composa, a vrai dire, avec le 
but de propager les enseignements particuliers 
de plusieurs ecoles et leurs auteurs ne montre- 
rent aucune hesitation a alterer les premiers do- 
cuments et d'autres materiaux traditionnels au 
sujet de la vie et 1'enseignement de Jesus et ceci 
afin de porter ces derniers sur la meme lon- 
gueur d'onde que les vues de leurs ecoles. Le 
Rev. T.G. Tucker ecrit: «Ainsi on produisit des 
Evangiles qui etaient des reflections nettes de la 
conception des besoins pratiques de la commu- 
naute pour laquelle on les ecrivit. On y utilisa 
des materiaux traditionnels mais il n'y avait au- 
cune hesitation a les alterer, ou d'y ajouter des 
choses, ou de rejeter tout ce qui ne satisfaisait 
pas le but de 1'auteur (T.G. Tucker — The His- 
tory of the Christians in the Light of Modern 
Knowledge, p. 320). 

Les quatres Evangiles de la Bible n'etaient 
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pas les seuls ecrits pendant les premiers siecles 
de Tere chretienne. II y en avait plusieurs y 
compris celui intitule «Les Evangiles selon les 
Hebreux», une oeuvre Arameenne dont se ser- 
vaient les Nazareens (comme les premiers dis- 
ciples de Jesus s'appelaient) qui niaient la divi- 
nite de Jesus et ne le prenaient que pour un 
grand prophete. Vers la fin du deuxieme siecle, 
TEglise inclut les Evangiles de Marc, Mathieu, 
Luc et Jean dans le Canon et prit tout le reste 
pour heretique ou apocryphe. Avant d'etre ca- 
nonises et acceptes comme ecritures saintes, les 
Evangiles ne jouissaient pas cette saintete qu'ils 
ont de nos jours et personne ne sentit aucune 
gene a faire des alterations si quelque chose qui 
s'y trouvait ne lui convenait pas ou ne convenait 
pas a son secte. Meme apres leur inclusion dans 
le Canon et leur acceptation comme parole de 
Dieu, on continuait a y apporter des change- 
ments, comme cela est evident dans plusieurs 
des premiers manuscrits existants. En referant a 
cela, le Prof. Dummelow de Cambridge ecrit 
dans son fameux livre: «Commentaires sur la 
Sainte Bible»: 
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«Un copieur allait quelques fois mettre non 
ce qui etait dans le texte mais ce que devrait y 
etre d'apres lui. Soit il mettrait sa confiance en 
un esprit inconstant soit il ferait le texte concor- 
der avec les points de vues de Fecole a laquelle 
il appartenait. En sus des versions et des cita- 
tions des peres chretiens, on pensait qu'il exis- 
tait quelque quatre mille manuscrits du Testa- 
ment en Grecque, Le resultat est que la variete 
de lecture est considerable.» (J.R. Dummelow: 
Commentaires sur la Sainte Bible, p.16). 

En considerant combien fidelement les quatre 
Evangiles Canoniques presentent le message 
inspire ou 1'Evangile de Jesus, nous devons 
prendre compte de ces faits suivants: 

(1 ) On n'a fait aucune copie ecrite des paroles 
inspirees de Jesus durant sa vie. 

(2 ) Les premiers documents des paroles de Je- 
sus sont tous irreparablement perdus (on 
ecrivit ces documents juste quelque temps 
apres le depart de Jesus quand on avait de- 
ja commence la glorification de Jesus). 



17 



(3 ) Dans les Evangiles qu'on avait ecrits entre 
70 et 115 A.D. en se basant sur quelques 
uns des documents perdus, on mania libre- 
ment les materiaux s'y trouvant — les 
Evangelistes ne montrerent aucune hesita- 
tion a y apporter des changements a ce 
qu'ils consideraient etre la plus grande 
gloire de Jesus; aussi ils travaillerent pour 
les conformer aux pensees de leur ecole. 

(4 ) Aucun des Evangelistes ne connut Jesus ou 
entendit sa voix. 

(5 ) On ecrivit les Evangiles en Grecque tandis 
que la langue parlee de Jesus etait 1'Ara- 
maique. 

(6 ) On les composa pour propager les points 
de vue des factions differentes et on les 
choisit parmi tant d'autres qui presentaient 
des vues differentes. 

(7 ) Les Evangiles ne jouissaient pas d'autorite 
canonique pour au moins un siecle et les 
copieurs de differentes sectes pouvaient les 
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changer, et changement il y eut, pour satis- 
faire leur besoin. 

(8 ) Les premiers manuscrits des Evangiles qui 
existent, le Codex Sinaiticus, le Codex Va- 
ticanus, et le Codex Alexandrinus, appar- 
tiennent au quatrieme et cinquieme siecle, 
et personne ne sait combien en changea les 
Evangiles des autres siecles dont les ma- 
nuscrits ne nous sont pas disponibles. 

(9 ) II y a des differences considerables en plu- 
sieurs endroits parmi les divers manuscrits 
existants du 4 e et 5 e siecle. 

(10) Les Evangiles dans rensemble sont rem- 
plis de contradictions. 

Ces faits que des savants distingues de TOcci- 
dent revelerent viennent montrer que TEvangile 
de Jesus, nous voulons dire le Message que Je- 
sus regut de Dieu, ne nous parvint pas dans sa 
forme originale. On ne peut pas considerer que 
les 4 Evangiles inclus dans la Bible sont identi- 
ques a TEvangile inspire de Jesus. La fagon 
dont ils furent composes et les circonstances 
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qifils subirent sont telles qu'on ne peut pas les 
adopter comme une vraie source de ce que Je- 
sus avait dit et enseigne. Dans le livre «La Vie 
de Jesus» C.J. Cadoux fait le point en ces 
termes: 

«Dans les 4 Evangiles, les principaux docu- 
ments auquels nous devons nous referer si nous 
voulons remplirl'esquissedenudee que nous gla- 
nons de toutes les sources, nous voyons des ma- 
teriaux qui different beaucoup en qualite en ce 
qui concerne la credibilite. L'element d'incerti- 
tude est de si grande envergure qu'on est tente 
de cesser le travail immediatement et de decla- 
rer que la tache est sans espoir. Les inconsis- 
tences et les improbabilites historiques dans cer- 
taines parties des Evangiles forment quelques 
uns des arguments avances en faveur de cette 
theorie de mythe du Christ. D'autres considera- 
tions, neanmoins, 1'emportent sur ces argu- 
ments. Toujours est-il que les inconsistences et 
les incertitudes qui y restent sont graves et, en 
consequence, les modernes, qui n'ont aucun 
doute sur la vraie existence de Jesus, voient 
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comme sans espoir leur effort a distinguer de 
qui est historiquement vrai de ce qui est legen- 
daire ou mythique dans les Evangiles, et a re- 
construire Thistoire de la mission de Jesus de ce 
reste le plus historique.» (C.J. Cadoux: op. cit., 
pp. 16-17). 

L'authencite du Coran 

Par ailleurs, il n'existe aucun doute semblable 
a propos du Coran. Le livre ne contient rien 
que les revelations regues par le Prophete Mu- 
hammad. Les revelations lui sont venues en 
fragments, de temps en temps. Aussitot qu^il en 
recevrait, il les communiquait a ses disciples et 
il leur demandait non seulement de les ap- 
prendre par coeur mais aussi de les ecrire. A 
chaque pareille occasion, il indiquait avec preci- 
sion la place que devait occuper cette revela- 
tion. Ainsi le Coran complet etait mis sous Te- 
criture et etait aussi preserve dans le coeur de 
centaines de gens pendant que vivait le pro- 
phete. 

Apres la mort du Prophete, Abu Bakr, le 
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premier Calife chargea Zaid ibn Thabit a prepa- 
rer une copie authentique du texte en entier 
dans la forme d'un livre. Les compagnons du 
Saint Prophete avaient ecrit les revelations sur 
des parchemins ou des morceaux de cuir. Zaid 
ibn Thabit rassembla tout ceci et apres les avoir 
compares a ce que les disciples du Prophete 
avaient appris par coeur, compila une copie ap- 
pellee le Mus'haf (les feuilles reliees) et on n'a- 
vait absolumment aucun doute sur Tauthencite 
ou 1'exactitude de cette copie. 

Sur 1'ordre de Usman, le troisieme Calife, on 
avait prepare et envoye dans les differents 
centres du vaste monde Islamique sept copies 
de Tedition Mus'haf du Saint Coran, et ceci 
apres etre confirme par la memoire de ceux qui 
1'avaient appris par coeur (hafiz). II existe en- 
core une de ces sept copies a Tashkent. Le gou- 
vernement de la Russie sous le regime du Czar 
l'avait publiee au moyen d'une copie fac-simi- 
lee, et nous voyons qu'il y a une identite 
complete entre cette copie et tout autre texte 
dont on se sert partout dans le monde. La 



22 



meme verite se trouve dans le cas cTautres ma- 
nuscrits existants du Coran, complets ou 
fragmentaries, datant des le premier siecle du 
calendrier musulman. 

Du temps du Prophete, a notre epoque la 
pratique d'apprendre par coeur le Coran en en- 
tier a continue sans cesse, et on peut compter 
par centaines de milliers le nombre de Hafiz. II 
en resulte que nul savant, qu'il soit de POrient 
ou de TOccident, Musulman ou non-Musulman, 
ait jamais doute de la purete du texte du Saint 
Coran. Meme uncritique peu amical tel que Sir 
William Muir ecrit a propos du Coran: «II n'y a 
probablement dans le monde aucun autre livre 
qui a vecu douze siecles avec un texte aussi 
pur.» (Sir William Muir — La Vie de Mahomet, 
Introduction, p. 18). 
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Chapitre 2 



Jesus et Muhammad 

Rien ne met autant en evidence le contraste 
entre 1'Islam et le Christianisme qifune compa- 
raison entre Tattitude islamique a Tegard de Je- 
sus et celle du Chretien a 1'egard de Muham- 
mad. Car tandis que les Musulmans croient en 
Jesus comme un grand Prophete de Dieu et Tai- 
ment et Fhonorent comme ils font a Tegard du 
Prophete Muhammad, les Chretiens non seule- 
ment rejettent Muhammad mais ne se lassent 
jamais de faire reference a lui en des termes les 
plus denigrants possibles. 

Une etude impartiale de leurs vies, cepen- 
dant, montrera que les fondateurs de Tlslam et 
du Christianisme etaient tous deux des hommes 
saints, completernent voues a la tache de pre- 
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cher la religion de Dieu, a delivrer rhomme de 
Terreur et du peche et a faire prevaloir dans le 
monde la volonte de Dieu. 

La vie et la mission de Jesus Christ 

Jesus Christ naquit vers Tan 7-5 de Tere ro- 
maine dans un foyer humble en Palestine. Tres 
peu est connu des premieres annees de sa vie. 
Tout ce que nous pouvons dire, selon les mots 
de Luc, c'est qu'il «a T Ja en croissant dans sa sa- 
gesse et sa stature, et dans sa faveur avec Dieu 
et les hommes.» Quand il avait entre 33 et 35 
ans, un prophete apparut en Palestine prechant 
«le bapteme de repentir pour la remission du 
peche.» Ceprophete s^appelait Jean Baptiste et 
Jesus alla se faire baptiser par lui. Cetait a ce 
moment que Jesus eut la revelation qu \\ etait 
choisi de Dieu comme le Messie des Juifs pour 
faire revivre la vraie religion et pour mettre fin 
a la longue ligne de descendants des prophetes 
Israelites. 

La religion de Dieu n'etait pas inconnu des 
enfants dlsrael, mais au moment ou Jesus 
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commenqa sa mission, Tesprit de la vraie reli- 
gion avait ete etouffe par la mondanite des Sa- 
duceens et le formalisme et le legalisme insigni- 
fiant des Pharisiens. Ils declarerent, selon les 
mots du Talmud, «Celui qui considere avec le- 
gerete 1'action de se laver les mains perira sur 
cette terre.» Et Jesus les reprimanda en disant: 
«Vous rejetez le commandement de Dieu en 
toute conscience pour que vous puissiez mainte- 
nir votre propre tradition.» Ils avaient des 
regles absurdes concernant le Sabbat. Par 
exemple, un homme pouvait marcher deux 
mille coudees le jour du Sabbat mais pas plus. 
On pouvait se servir du vinaigre en Tavalant 
pour soulager un mal de gorge mais pas pour se 
gargariser. Si quelqu'un est mourant, on pou- 
vait appeler un medecin mais on ne pouvait pas 
se faire soigner une fracture le jour du Sabbat. 
Jesus ecarta impatiemment toutes ces regles 
compliquees et artificielles. II leur dit que le 
Sabbat etait pour Thomme et non Thomme 
pour le Sabbat, et les avertit: «Malheur a vous 
les Scribes et les Pharisiens, les hypocrites; car 
vous payez la dime pour la menthe, Tanis et le 
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cumin, et vous avez omis les choses les plus im- 
portantes de la loi, le judgement, la clemence 
et la foi...Vous etes les guidesaveuglesqui s'e- 
reintent contre un moustique mais avalent un 
chameau.» 

L essentiel de sa religion etait Tamour pour 
Dieu et Tamour pour les hommes, ce qu'il es- 
saya d'insuffler dans le coeur de son peuple par 
ses sermons inspires et ses belles paraboles. 

Au lieu de le reconnaitre comme le Messie 
dont Tarrivee avait ete annoncee par d^autres 
prophetes d'Israel, les Saduceens et les Phari- 
siens devinrent ses ennemis mortels et firent ap- 
pel au Procureur Romain pour le crucifier. 

Cet homme que son peuple aveugle traitait 
comme un vulgaire malfaiteur fut un des carac- 
teres les plus fascinants de Thistoire. II mena 
une vie pure, noble et de saintete. II montra 
une rare combinaison de bonte et de courage 
dans Taccomplissement de la Volonte de Dieu 
et dans ses comportements envers ses compa- 
triotes mal guides. II etait tout ce qu'il y a de 
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douceur, cTaltruisme et d'humilite, toujours au 
service de ses amis et priant pour ses ennemis. 
II fit plusieurs miracles et, pourtant, il n'en 
montra aucun orgueil; il les attribua au «doigt 
de Dieu» et il reconnut meme aux autres la ca- 
pacite den faire pareil. Sa compassion pour les 
precheurs et ceux qui souffraient etait vraiment 
admirable. On peut bien dire a son sujet qu'il 
avait conquis le diable. 

Les Propheties de Jesus au sujet de Mu- 
hammad. 

Le crime des Juifs contre Jesus les priverent 
des benedictions et des faveurs de Dieu. Jesus 
leur dit qu'apres lui il n'y aurait pas de prophete 
parmi eux et que le Royaume de Dieu leur se- 
rait pris et donne a une nation qui le meritait 
beaucoup plus. En outre, il annonca que la 
meme pierre que les constructeurs avaient rcje- 
tee fut choisie par Dieu pour etre la pierre an- 
gulaire. II voulait ainsi dire que les enfants d'Is- 
mael qui furent rejetes et desavoues par les 
Israelites avaient ete choisis par Dieu pour ses 
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plus grandes benedictions... le Prophete Uni- 
versel allait venir des Ismaelites. Jesus fit des 
propheties de son arrivee en des termes bien 
clairs. 

«J'ai encore bien des choses a vous dire mais 
vous ne pouvez pas les porter maintenant; lors- 
que viendra TEsprit de Verite, il vous fera acce- 
der a la verite toute entiere.» 

(Jean 16:12,13) 

Dans un Evangile non-canonise, FEvangile 
de St. Barnabas, Jesus fait mention de Pesprit 
de verite ou le Consolateur — le Prophete qui 
allait venir apres lui pour guider le monde vers 
la verite toute entiere. 

«Puis dit le Pretre, 'Comment sera appele le 
Consolateur, et quels signes precederont son ar- 
rivee?' Jesus repondit, 'Le nom du Consolateur 
est Admirable, car Dieu lui donna ce nom 
quand II avait cree son ame et 1'avait placee 
dans la Splendeur Celeste. Dieu dit: Attends 
Muhammad, a cause de toi je vais creer le para- 
dis,le monde et unegrande variete de creatures 
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dont je te fais un present a tel point que celui 
qui te benit sera beni et celui qui te maudit sera 
maudit. Quand je fenverrai dans le monde, je 
t enverrai comme Mon Messager de Salut, et 
tes paroles seront vraies, a tel point que le ciel 
et la terre vont faillir mais ta foi ne faillira ja- 
mais'. Muhammad est son nom beni. Puis la 
foule s'ecria: 6 Dieu, envoyez-nous votre Mes 
sager. O Muhammad, venez vite pour le salut 
du monde.» (L'Evangile de St. Barnabas, edite 
et traduit d'un Manuscrit du «Imperial Library» 
a Vienne par Lansdale et Laura Ragg, Oxford). 

Le Prophete Muhammad 

Le Consolateur, 1'Esprit de verite, le Messa- 
ger de Dieu dont 1'arrivee fut annoncee par Je- 
sus naquit en Arabie en l'an 571 A.C. Au mo- 
ment de sa naissance on avait oublie ou defor- 
me la vraie religion partout dans le monde. Les 
Arabes Ismaelites, le peuple parmi lequel il 
etait ne, etaient des polytheistes et idolatres. Ils 
etaient plonges dans le vice et la superstition de 
tout genre. Parmi eux, il n'y avait pas de ioi si- 
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non la loi de la jungle et, par hasard, quelques 
coutumes tribales. 

Parmi ces gens qui s'etaient laisses aller tres 
loin du chemin de Dieu, le Prophete Muham- 
mad grandit pour etre un homme de Dieu. II 
brillait parmi eux par son caracteres pur et im- 
macule, par son amour de la verite et sa 
compassion pour les pauvres et les opprimes. 
On Tappelait le Al-Amin, THonnete et le Fi- 
dele. 

Comme il grandissait, les superstitions et les 
mauvaises hatitudes des gens lui causaient de 
plus en plus du chagrin au coeur. II passa des 
heures en communion avec Son Createur et en 
meditation sur le but ou 1'objectif de la vie de 
rhomme. II desira ardemment a mener les gens 
vers le chemin droit, a rendre Dieu vers 
Thomme et Thomme vers Dieu». Quand il eut 
40 ans, la lumiere divine brilla de toute sa 
splendeur dans son coeur et il fut choisi par 
Dieu pour etre Son messager a Fhumanite. 

II leur precha qu'il n'existe qu'un Dieu Uni- 



31 



que, Ie Createur et Souteneur cheri de tous les 
mondes. Ils les encouragerent a fuir le mal et la 
cruaute de tout genre et a aimer les uns les 
autrcs. II leur dit que la vraie religion etait de 
faire disparaitre la misere et la souffrance des 
autres et de servir Thumanite avec desinteresse- 
ment; et que les ceremonies religieuses ne ser- 
vaient tout a fait a rien si elles ne forment et 
disciplinent pas Thomme a devenir plus ver- 
tueux et a travailler pour le bien des autres: 

«As-tu remarque cet homme qui nie le 
Jugement Dernier? Cest celui qui brime 
Vorphelin, et n J incite point a nourrir le 
pauvre. Malheur a ceux qui pratiquant la 
pnere, negligent, par distraction, rheure 
de Voffice, qui le font par ostentation et 
refusent d J aider leur prochain.» Le Co- 
ran, Sura L'Aide (107). II frappa a la ra- 
cine meme de la superiorite fausse basee 
sur la couleur, le caste, la race, ou la na- 
tionalite, decalarant que tous les humains 
sont freres. 

Le traitement que son peuple reserva au Pro- 
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phete Muhammad n'etait pas different de ce 
que les autres prophetes subirent. Les gens aux 
droits acquis le rejeterent et il fut sujet a toutes 
sortes de cruautes. Plusieurs de ceux qui 
croyaient en lui furent brutalement assassines. 
Tous les tribus de la Mecque complotterent en- 
semble pour mettre fin a ses jours. Apres avoir 
subi ces tortures et cruautes pendant treize lon- 
gues annees avec une patience presque surhu- 
maine, le Prophete Muhammad (p.s.s.l.) immi- 
gra enfin a Medine ou un grand nombre cThabi- 
tants avaient deja embrasse 1'Islam et etaient 
devenus ses disciples. Cetait le tournant de sa 
vie. Les habitants de Medine crurent non seule- 
ment en lui et en son message mais firent de lui 
le chef de leur etat. Ici le Prophete Muhammad, 
en sus de ses appels emouvants pour le change- 
ment de coeur et la transformation de caractere 
de chaque individu, elabora les implications so- 
ciales de son message. Les nombreux 
changments revolutionnaires qu'il avait intro- 
duits comprenaient celui de rendre la femme 
egale a Thomme, la prise des mesures pour l'a- 
bolition de Tesclavage, la prohibition totale de 
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toutes sortes de boissons intoxicantes et des 
jeux de hasard, la fin de 1'exploitation de tout 
genre, 1'abolition de la pretrise, 1'octroi de li- 
berte religieuse a tous les individus et les 
communautes, la mise en vigueur d'un code de 
loi le plus eclaire, jamais connu a 1'homme et la 
creation d'un Etat providence et une forme 
d'administration qui etait un melange ideal de 
la justice et de la misericorde. II fonca un fra- 
ternite universelle dans laquelle il n'y avait au- 
cune distinction concernant la race, la couleur, 
le langage, la richesse ou le sexe. Le trait dis- 
tinctif de ceux qui se joignirent au sein de cette 
fraternite etait le zele demontre au service de 
1'Unique Dieu et de 1'humanite. Apres avoir ac- 
compli sa mission, le Prophete Muhammad 
(p.s.s.l), le dernier prophete de Dieu, quitta ce 
monde en l'an 632 A.C., laissant derriere lui, le 
Saint Coran, revele a lui par Dieu, et ses 
propres paroles, comme un guide au monde jus- 
qu'a la fin des temps. 

Le Caractere Ideal 

Le Prophete de 1'Islam mena une vie sainte. 
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II etait le modele par excellence pour les 
hommes dans plusieurs domaines de la vie, 
comme dit le Saint Coran: 

« Vous avez, en verite, dans le Messager 
de Dieu, un si bel exemple pour celui qui 
espere en Dieu et au Jugement Dernier, 
et se souvient frequemment de Dieu.» 
(33:21) 

«O Prophete! Nous Vavons envoye 
pour servir de temoin, annoncer bonne 
nouvelle aux hommes et les avertir. Tu les 
convies vers Dieu avec Sa permission, a 
Vegal d'un flambeau rayonnant.» (33: 45- 
46) 

II fit honneur aux plus hautes aspirations du 
Saint Coran et mit en pratique les vertus men- 
tionnees dans le Livre de Dieu. Lorsqu'on in- 
terrogea son epouse Aisha sur la moralite du 
Prophete elle dit: «Sa morale est le Coran». Re- 
ciproquement, lorsqu'on lui demanda d'expli- 
quer certaines injonctions morales dans le Co- 
ran, elle le fit en prenant des illustrations de la 
vie et la conduite du Prophete. 
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Dire qifil etait sans peche ne serait qifune 
description negative de rhomme de Dieu qui 
avait conquis toutes tentations et passions et ne 
vivait que pour Dieu et en accord complet avec 
la volonte de Dieu. 

Dis encore: «Ma priere et toutes mes devo- 
tions^ ma vie toute entiere et mon trepas, 
je les voue en offrande a Dieu, Maitre de 
rUnivers». (Le Coran 6:162) 

II etait, comme le Coran le decrit, «une mise- 
ricorde pour toute Thumanite». II se montrait 
compatissant envers ses amis aussi bien qu"a ses 
ennemis. «Aimez-vous votre Createur? Aimez 
vos prochains tout d'abord», etait son conseil a 
ses disciples. II s'inquietait beaucoup de la si- 
tuation depravee et corrompue des gens autour 
de lui. Cela lui serrait le coeur beaucoup quand, 
comme chef d'etat, il avait a prononcer une sen- 
tence contre n'importe qui pour la cause de la 
justice ou pour la securite de la jeune republi- 
que. Mais pour sa propre cause il ne leva jamais 
le doigt contre quiconque. Quand dans un mo- 
ment critique quelqu^un lui demanda de mau- 
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dire ses ennemis et persecuteurs, il repondit: 
«Dieu ne rrfa pas envoye pour maudire mais 
comme une grace a Thumanite. 6 Dieu, guide 
mon peuple car ils sont ignorants». A la 
conquete de la Mecque (pour ne donner qu*un 
exemple parmi tant d^autres), il pardonna vo- 
lontairement tous ses ennemis qui avaient fait 
tout pour Taneantir lui-meme, sa religion et ses 
disciples, et etaient coupables de meurtre et de 
pcrsecution. II leur dit: «Ce jour il ny a pas de 
reproche contre vous». Voila un exemple prati- 
que du maxime «Aimez vos ennemis». II etait 
venu corriger et reformer Thumanite, et il ga- 
gna le coeur des elements anti-sociaux de son 
temps par Tamour et la bonte. Sa charite et son 
empressement a aider les gens dans toutes les 
mesures possibles etaient proverbiaux. II etait le 
plus grand ami des pauvres et des opprimes. 

II sVfforca durant toute sa vie a mener Thu- 
manite vers TUnique et Vrai Dieu, de guider les 
hommes vers la Saintete,de les sauver de Tigno- 
rance, des superstitions et des peches. Mais en 
lcs invitant vers la verite, il observa fidelement 
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Tordre Coranique. «Point de contrainte en reli- 
gion» (2:256) II s'etait impregne de quali- 
tes divines et il avait fait ses compagnons 
prendre les plus grands pas vers la divini- 
te. Neanmoins il resta humble et mo- 
deste, toujours conscient de sa nullite de- 
vant Dieu, et de son plus haut point de 
perfection morale et spirituelle qu'il avait 
atteint il s'ecria a son peuple: 

«Je ne suis qu un mortel comme vous». 
(Le Coran41:6) 

Les Hommages des Non-Musulmans au Pro- 
phete. 

Apres que 1'enseignement des matieres orien- 
tales eut passe des mains des missionaires et 
theologiens chretiens aux savants independants, 
Tappreciation du Prophete Muhammad et de 
son message commenqa a prendre de 1'ampleur 
dans le monde Occidental. 

Voici deux extraits a propos du Prophete Mu- 
hammad (P.S.S.L.) tires d'un livre recent ecrit 
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par un professeur Americain: 

«De coeur pur et aime de son entourage, il 
avait comme on dit, un caractere doux et bon. 
la perte de ses parents 1'ayant rendu sensible a 
la souffrance humaine dans toutes ses formes, il 
etait toujours pret a aider les autres, speciale- 
ment les pauvres et les faibles. Son sens de 
Thonneur, du devoir et de fidelite lui valut, 
comme il grandissait, le grand et enviable titre 
de «Le Vrai», «Le Droit», «Le Loyal». Pour- 
tant, malgre ses interets pour les autres il resta 
isole d'eux en perceptions et en manieres, seul 
parmi une societe caduque et chaotique. 
Comme il grandit de Tenfance a Tadolescence 
et de Tadolescence a Tage d'homme, les luttes 
desordonnees de ses contemporains, les erup- 
tions repetees de querelles inutiles parmi les 
tribus frequentant les foires de la Mecque, et 
rimmoralite generale et le cynisme du jour se 
combinerent pour produire dans le futur pro- 
phete une reaction soutenue d'horreur et de de- 
gout. Silencieusement et en ruminant, il se re- 
plia sur lui-meme». (Husten Smith, Les Reli- 
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gions de rhomme, Mentor Books, p. 203). «A 
une epoque ou predominait le surnaturel, 
quand on acceptait les miracles comme le pro- 
duit naturel du saint le plus ordinaire, Muham- 
mad refusa de trafiquer avec les faiblesses et la 
credulite humaines. Aux idolatres affames de 
miracle cherchant des signes et des prodiges, il 
fit une declaration nette et claire: «Dieu ne m'a 
pas envoye pour faire des miracles; II m'a en- 
voye pour vous precher. Louange a Dieu! Suis- 
je plus qu'un homme envoye comme apotre?» 
Du debut jusqu'a la fin, il resista a toute impul- 
sion qui allait donner prestige factice a sa per- 
sonne. «Je n'ai jamais dit que les tresors d'Al- 
lah sont dans mes mains, que je connais les 
choses cachees ou que j'etais un ange... Je ne 
suis qu'un predicateur, porteur du message de 
Dieu a 1'homme». Si nou voulons des signes, ne 
cherchons pas ceux qui montrent la grandeur de 
Muhammad, mais ceux de Dieu, et pour cela il 
suffit d'ouvrir les yeux. Les corps celestes fai- 
sant leurs courses rapides et silencieuses dans la 
voute du ciel, 1'ordre incroyable de 1'univers, la 
pluie qui tombe pour apaiser la soif de cette 
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terre dessechee, les palmiers courbes sous le 
poids de leur fruits dores, les bateaux remplis 
de marchandises pour l'homme et qui sillonnent 
les mers est-ce que tout cela pourrait etre 
1'oeuvre des dieux en pierre? Quelle inbecilite 
de reclamer des signes quand la creation n'he- 
berge rien d'autre! A une epoque de credulite 
Muhammad enseigna le respect pour 1'ordre in- 
contestable qui allait reveiller la science Musul- 
mane avant celle des Chretiens». (Huston 
Smith, Les Religions de 1'Homme, Mentor 
Books, pp. 205-206). 

Et voici comment le fameux historien, Lane- 
Poole, resume le caractere du Prophete Mu- 
hammad: 

«Cest bien lui, celui qui, se tenant seul, af- 
fronta pendant des annees la haine de son 
peuple, et qui ne fut jamais le premier a retirer 
sa main d'une etreinte. II etait le bien-aime des 
enfants et il ne passait jamais devant un groupe 
des petits sans un sourire de ses yeux merveil- 
leux et sans leur adresser un mot de bonte, et 
tout ceci sonnait plus aimable a cause de sa 
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voix qui avait un ton doux. II etait Tun de ces 
gens heureux, peu nombreux, qui atteignirent la 
joie supreme en faisant de la verite la source 
meme de leur vie. II etait le Messager du Dieu 
Unique; et jamais jusqu'a son dernier soupir 
oublia-t-il qui il etait ni le message qui etait l es- 
sence de son existence. II porta son message a 
son peuple avec une supreme dignite jaillissant 
d'une conscience eveillee quant au noble travail 
qu'il entreprit et en meme temps une humilite 
tres agreable qui a pour racines la connaissance 
de ses faiblesses. (Stanley Lane-Poole, ihe 
Speeches and Table Talk of the Prophet Mu- 
hammad, Introduction, p.29). 

Dans son livre lTslam, Sa Valeur Morale et 
Spirituelle, (pp. 20-21) c'est en ces termes que 
le Major A.G. Leonard fait reference a la since- 
rite du Prophete et a la verite de son message. 

«Des le debut on doit reconnaitre que Mu- 
hammad n'etait pas un colporteur spirituel, et 
non plus un errant vulgaire qui ne faisait que 
passer son temps, mais il etait un des esprits le 
plus profondement sincere et le plus serieux de 
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tout age ou temps. II etait un homme non seule- 
ment grand mais un des plus grands hommes 
c'est-a-dire des plus vrais jamais produits par 
Thumanite. II etait grand, c'est-a-dire non seu- 
lement comme un prophete mais aussi comme 
un patriote et un chef d'etat: un constructeur 
materiel aussi bien que spirituel qui batit une 
grande nation, un grand empire, et plus que 
tout cela, une plus grande religion. II etait vrai 
d'ailleurs parce qu'il etait vrai a lui-meme, a son 
peuple, et surtout a son Dieu. Reconnaissant 
tout ceci, on doit admettre que Flslam est une 
culte profonde et vraie qui essaie d'elever ses 
fervents du fond de Tobscurite humaine au plus 
grand royaume de lumiere et de verite». 

Finalement, Lamartine, un des plus grands 
poetes de France, dit a propos de la grandeur 
de Muhammad: que jamais un homme ne se 
donna volontairement ou involontairement un 
but plus sublime, car ce but etait surhumain, 
pour eliminer les superstitions qui interposaient 
entre Thomme et son Createur; pour rendre 
Dieu a Thomme et Fhomme a Dieu; pour resti- 
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tuer 1'idee rationnelle et sacree de la divinite 
dans un monde de chaos marque par des dieux 
materiels et defigures d'idolatrie. Jamais un 
homme n'avait entrepris une tache si loin du 
pouvoir humain avec des moyens si maigres, car 
il n'avait dans la conception et 1'execution d'un 
projet aussi grand aucun autre instrument que 
lui-meme, et il n'avait aucune aide a 1'exception 
de celle d'une poignee d'hommes qui vivaient 
dans un coin du desert. Finalement, aucun 
homme n'a accompli une revolution si grande et 
durable dans le monde, car en moins de deux 
siecles apres son apparition, 1'Islam regna reli- 
gieusement et militairement sur toute 1'Arabie, 
et conquit, au nom de Dieu, la Perse, le Khora- 
san, la Transoxanie, 1'ouest de 1'Inde, la Syrie, 
1'Abyssinie, toute la partie connue de 1'Afrique 
du Nord, plusieurs iles de la Mediterranee, l'Es- 
pagne, et une partie de Gaule. 

Si on considere la grandeur d'un but, la peti- 
tesse des moyens et des resultats eclatants 
comme etant les trois criteres pour etablir si un 
homme est un genie, qui oserait comparer les 
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grands personnages du temps moderne a Mu- 
hammad? Les hommes les plus fameux creerent 
des armees, des lois et des empires seulement. 
Ils ne fonderent que des pouvoirs materiels qui 
s ecroulerent bien souvent devant leurs yeux. 
Mais cet homme changea non seulement les ar- 
mees, la legislation, les empires, les peuples et 
les dynasties, mais aussi bien des millions 
d'hommes dans un tiers du monde alors habite. 
Et en sus de cela, il ebranla les autels, les dieux, 
les religions, les idees, les fois et les ames. Se 
fondant sur un livre dont chaque lettre devint 
loi, il crea une nation spirituelle faite des 
peuples de divers langues et races. II nous a 
laisse indelibile le caracteristique de la nationa- 
lite Musulmane, la haine de faux dieux et la 
passion pour le seul Dieu, Unique et Immate- 
riel. Ce patriotisme vengeur contre la profana- 
tion du ciel constituait la vertu des compagnons 
de Muhammad: la conquete d'un tiers de la 
terre a son dogme etait son miracle, ou plutot 
ce n'etait pas le miracle d'un homme mais celui 
de la raison. L'idee de 1'unicite de Dieu procla- 
mee parmi 1'epuisement des theogonies fabu- 
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leuses etait en elle-meme un tel miracle qu'a 
peine fut-elle sortie de ses levres qu'elle detrui- 
sit toutes les anciennes temples de 1'idolatrie et 
mit le feu dans un tiers du monde. Sa vie, ses 
meditations, ses denonciations heroiques contre 
les superstitions de son pays, et son courage a 
defier les furies de 1'idolatrie, sa fermete a les 
supporter pendant quinze ans a la Mecque, son 
acceptation du role de mepris public et d'etre 
presque la victime de ses compatriotes; ses ser- 
mons sans cesse, ses luttes contre des forces su- 
perieures, sa foi dans le succes et sa securite 
surhumaine devant 1'infortune, son indulgence 
dans la victoire, son ambition entierement 
douee a une idee et nullement oevrant pour un 
empire, ses prieres sans interruption, ses 
conversations mystiques avec Dieu, sa mort et 
son triomphe apres la mort; tout cela est preuve 
non pas de Timposture mais d'une conviction 
ferme. Cetait sa conviction qui lui donna le 
pouvoir de restituer un dogme. Ce double 
dogme, TUnicite de Dieu et l'immaterialite de 
Dieu, le premier disant ce que Dieu est, et le 
second ce que Dieu n'est pas. Philosophe, ora- 
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teur, apdtre, legislateur, soldat, conquerant des 
idees, restaurateur des dogmes rationnels, d'un 
culte saiis idoles; le fondateur de vingt empire 
terrestres et un empire spirituel, en voila Mu- 
hammad. Si l'on tient compte de tous Ies cri- 
teres par lesquels on peut mesurer la grandeur 
humaine, on peut bien se demander. Y-a-t-il un 
homme plus grand que lui? 

L'Historicite 

Quelque fois, les comparaisons sont odieuses, 
mais meme si on a le penchant de le faire, on 
allait vite decouvrir que Jesus des Evangiles et 
le Prophete Muhammad n'offrent aucune 
comparaison. Car, alors que le Prophete Mu- 
hammad est un personnage historique avec cha- 
que detail de sa vie preserve dans les livres de 
Hadis authentiques et d'histoire, la vie et le ca- 
ractere de Jesus sont entoures de mysteres. II y 
a des savants qui rejettent completement Tidee 
de 1'existence historique de Jesus et le prennent 
pour un caractere de la mythologie. Meme si 
nous rejetons ce point de vue extremiste, et ad- 
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mettons, comme font les Musulmans, qu'une 
personne appelee Jesus etait en fait nee en Pa- 
lestine quelques annees avant le debut de Tere 
chretienne et elle se proclamait le Messie atten- 
du des Juifs, ce que nous savons de lui est si 
fragmentaire et incertain qu'il n'est pas possible 
de se faire une idee claire de sa vie et sa person- 
nalite. II y a des doutes sur la date, 1'endroit et 
la fagon de sa naissance; rien n'est connu des 
premieres trente annees de sa vie; il y a des dif- 
ferentes opinions au sujet de sa mort. Les 
Evangiles ne nous parlent qu'un peu plus de 
deux annees de la vie de Jesus et cela d'une fa- 
qon qu'on peut a peine verifier par les testes de 
critique historique. On cita de Dr. C.J. Cadoux 
qui etait Professeur d'Histoire de TEglise a Ox- 
ford et qui avait ecrit que plusieurs etudiants et 
critiques modernes se sentent desesperes dans 
leur effort de separer ce qui est historiquement 
vrai de ce qui est legendaire ou mythique dans 
les Evangiles et de reconstruire la vie de Jesus 
du reste de 1'Histoire. Comme nous le voyons 
dans les Evangiles. Jesus parait un personnage 
chimerique et glorifie. 
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Le Modele Complet 

Meme qu'en me basant sur le Saint Coran je 
considere les caracteres de Jesus et du Prophete 
Muhammad egalement saints, purs, nobles et 
inspirants, neanmoins Jesus n'eut pas Toccasion 
de devenir un modele parfait pour Thumanite 
dans tous les domaines de la vie comme ce fut 
le Prophete Muhammad. Nous n'avons aucun 
doute que si Jesus avait eu la chance il aurait 
agit pareil au Prophete Muhammad, car les 
deux etaient les Prophetes du meme Dieu. 

Jesus ne s^etait jamais marie et alors il ne 
pouvait pas devenir le mari et le pere ideal. II 
ne triompha pas de ses ennemis et alors n'eut 
pas la chance de montrer comment un vain- 
queur doit se comporter vis-a-vis ses ennemis 
battus qui n'avaient epargnes aucune peine a 
annihiler ses compagnons et lui-meme. II n'eut 
pas ses persecuteurs a sa mercie et ainsi n'eut 
aucune occasion a montrer la patience et le par- 
don. Jesus ne prit pas le pouvoir pour devenir le 
modele d'un souverain et juge benevole et 
juste. 
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Nous devons tourner vers le prophete Mu- 
hammad, et non vers Jesus, si nous voulons 
avoir le portrait d'un menage heureux et pieux, 
et d'un souverain juste et benevole que rien ne 
peut corrompre ou devier de sa tache de faire 
progresser son peuple materiellement et mora- 
lement. Le Prophete Muhammad temoigna la 
phase de persecution aussi bien que celle du 
succes. II montra une patience, une force, un 
courage et un amour, tous peu communs, en- 
vers ses antagonistes quand il etait persecute 
dans son travail de precheur de religion et 
quand il connut les moments les plus noirs. II 
montra aussi une maitrise de soi et une pitie 
sans-pareilles quand ses ennemis les plus achar- 
nes etaient reduits a Timpuissance devant lui. 

Jesus n'eut pas la chance de mettre en prati- 
que plusieurs de ses preceptes et enseigne- 
ments. Par exemple, il conseilla ses adeptes a 
vendre leurs vetements et de s^acheter des 
epees (Luke 22:36), mais il ne pouvait leur de- 
montrer comment se bien servir d'une epee. II 
devient quelquefois notre plus grand devoir de 
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resister a la violence et 1'agression — par 
exemple, quand les hommes, les femmes et les 
enfants tous impuissants sont massacres et 
quand les fanatiques et les tyrants privent les 
gens de la croyance et la pratique d'une religion 
de leur choix. Cetait le Prophete Muhammad 
qui montra comment doit se comporter un vrai 
soldat de Dieu, le protecteur des victimes de 
1'intolerance et de la violence cruelle, sur le 
champ de bataille et au moment de defaite ou 
de triomphe. 

La vie de Jesus est semblable a celle de Mu- 
hammad durant ses jeunes annees, mais Jesus 
ne vecut pas longtemps pour donner une forme 
pratique.a ses enseignements et elaborer les im- 
plications sociales de son message. II n'eut pas 
la chance d^amplifier ses enseignements afin 
d^atteindre toutes les situations de la vie et rea- 
liser les grandes reformes sociales reussies par 
le Prophete Muhammad. L'homme moderne 
qui doit vivre sa vie comme un fils, un mari, un 
pere, un travailleur pauvre, un citoyen, un voi- 
sin, un defenseur meprise des idees et des 
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moyens nouveaux, une victime de la bigoterie 
religieuse et politique, un homme d'autorite, un 
chef reussi, un soldat, un homme d'affaires, un 
juge, et un dirigeant trouvera en Prophete Mu- 
hammad un modele parfait dans toutes les si- 
tuations et facettes de la vie. 
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Chapitre 3 

Les Doctrines de Plslam et du 
Christianisme 

Le Christianisme selon la croyance des Chre- 
tiens de deux groupes, les Catholiques et les 
Protestants, veut dire les Troix Credos, notam- 
ment le symbole des Apotres, le symbole de Ni- 
cee et le symbole de St. Athanase. Les doc- 
trines cardinales du Christianisme sont: (1) La 
Trinite, (2) La Divinite de Jesus Christ, (3) Je- 
sus, fils de Dieu, (4) Le peche originel, et (5) la 
Redemption. 

La religion de 1'Islam n'a pas de place pour 
aucun de ces dogmes. Elle croit dans TUnite ab- 
solue de Dieu contrairement a la trinite du 
Christianisme. Elle considere la deification 
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Chretienne de Jesus comme etant un retour 
vers le paganisme. Selon le Saint CoranJesus, 
n 7 etait pas une incarnation de Dieu mais un 
Prophete ou un Messager de Dieu, et, comme 
tous les autres prophetes, (y compris le Pro- 
phete Muhammad), il etait un humain jusqu^au 
bout des ongles. Llslam rejette aussi la 
croyance de Jesus fils de Dieu. On peut Tappe- 
ler le fils de Dieu dans le meme sens qu'on ap- 
pelle tous les humains pieux les enfants de 
Dieu, mais non pas dans un sens litteral ou spe- 
cial. De la meme fa^on Tlslam rejette les 
dogmes du peche originel, le Sacrifice delegue 
et la Redemption. 

Les doctrines fondamentales de Tlslam sont: 
(1) L'Unicite de Dieu, (2) La Croyance que 
Dieu eleva des Prophetes parmi chaque nation 
du monde; (3) La Croyance que Dieu envoya 
des revelations aux Prophetes pour guider les 
hommes vers la verite et la vertu, (4) La nature 
hurr tine est sans peche par inherence et la ca- 
pacite de Thomme d'atteindre le progres moral 
et spirituel sans limite (a travers sa croyance en 
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Dieu et son adherence sincere aux enseigne- 
ments des prophetes), (5) Thomme doit re- 
pondre personnellement pour ses actions, (6) 
La vie apres la mort, et (7) L'egalite et la frater- 
nite universelles de Thomme. 

La Trinite 

Selon la doctrine de la Trinite il y a trois Per- 
sonnages separes et distincts de la Divinite — 
Dieu Le Pere, Dieu Le Fils, et Dieu le Saint Es- 
prit. 

Le Symbole de St Athanase mentionne: 

«II y a un personnage du Pere, un autre du 
Fils, et un autre du Saint Esprit. Mais le Pere, 
le Fils et le Saint Esprit forme une seule divini- 
te, la gloire etant pareille, la Majeste co-eter- 
nelle... Le Pere est Dieu, Le Fils est Dieu, et le 
Saint Esprit est Dieu. Et pourtant il n'y a pas 
trois Dieux, mais un seul Dieu... Comme la ve- 
rite Chretienne nous oblige a reconnaitre cha- 
que personne en elle-meme comme etant Dieu 
et Le Seigneur, ainsi la religion Catholique nous 
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defend de dire qu'il y a trois Dieux ou trois Sei- 
gneurs». 

De toute evidence ceci se contredit. Cest 
comme si on dit un plus un plus un fait trois 
mais c'est toujours un. S'il y a trois Personnages 
Divin separes et distincts et chacun est Dieu, 
alors il doit y avoir trois Dieux. L^Eglise catho- 
lique reconnait Timpossibilite d'harmoniser la 
croyance en trois Personnages Divins avec Tuni- 
te de Dieu, et alors declare que la doctrine de la 
Trinite est un mystere qui requiert une foi 
aveugle. Voici ce que le Rev. J.F. De Groot 
ecrit dans son livre «UEnseignement Catho- 
lique»: 

«La plus Sainte Trinite est un mystere dans le 
sens le plus stricte du mot. Puisque seule la rai- 
son ne peut pas expliquer Texistence d'une Di- 
vinite en trois personnes, la Revelation Ten- 
seigne. Et meme apres la revelation de Pexis- 
tence de ce mystere, il est impossible a Tintelli- 
gence humaine de saisir comment les Trois Per- 
sonnes n"en ont qu'une seule Nature Divine». 
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(Rev. J.F. De Groot, L'Enseignement Catholi- 
que, p.101). 

Cest assez etrange que Jesus Christ lui-meme 
ne mentionna jamais la Trinite. II ne sut ou dit 
rien du tout sur 1'existence des Trois Personnes 
Divines en Dieu. Sa conception de Dieu n^etait 
en aucune fagon differente a celle des premiers 
prophetes Israelites, qui avaient toujours pre- 
che TUnite de Dieu et jamais la Trinite. II repe- 
ta tout bonnement les paroles des prophetes 
avant lui lorsqu'il dit: 

«Ecoutez 6 Israel, le premier de tous 
commandements est que le Seigneur notre Dieu 
est 1'unique Seigneur, tu aimeras Le Seigneur 
ton Dieu de tout ton coeur et de toute ton ame, 
et de toute ta pensee, et de toute ta force». 
(Mark 12:29-30). 

II croyait en une Personne Divine, Un Dieu, 
comme c'est evident dans ces paroles: 

«Le Seigneur ton Dieu tu adoreras et c'est a 
lui seul que tu rendras un culte». (Mathieu 
4:10) 
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la doctrine de la Trinite fut fabriquee par les 
Chretiens a environ trois cents ans apres Jesus. 
Les Evangiles Canoniques ecrits en l'an 70 et 
115 A.C. ne contiennent aucune reference a 
propos de la Trinite. Meme St. Paul qui intro- 
duisit plusieurs idees etrangeres au Christia- 
nisme ne savait rien de la trinite. La Nouvelle 
Encyclopedie Catholique (partant le Sceau Obs- 
tat et Imprimatur indiquant Tacceptation offi- 
cielle) admet que la doctrine de la Trinite etait 
inconnu aux premiers Chretiens et qu'on 1'avait 
formulee dans le dernier quart du quatrieme 
siecle: 

«Cest difficile, dans la deuxieme moitie du 
20° siecle, d'offrir un recit clair, objectif et sans 
detours de la revelation, levolution doctrinale 
et l elaboration theologique du mystere de la 
Trinite. La discussion sur la Trinite, que ce soit 
Catholique ou autre, presente une forme peu 
stable. Deux choses se sont produites. II y a que 
les exegetes et les theologiens Bibliques y 
compris un nombre croissant des Catholiques 
qui reconnaissent quon ne doit pas parler de Pi- 
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dee de la Trinite dans le Nouveau Testament 
sans une qualification serieuse. II y a aussi que 
les historiens des dogmes et les theologiens sys- 
tematiques montrent une reconnaissance etroi- 
tement parallele du fait que lorsqu'on parle 
d'une Trinite non-qualifiee, on a quitte la pe- 
riode des origines Chretiennes pour prendre, 
par exemple, la periode du dernier quart du 
quatrieme siecle. Cetait seulement a ce mo- 
ment-la que ce qu'on peut appeler le dogme de- 
finitif de la Trinite «la divinite une en trois per- 
sonnes s'assimila profondement dans la vie et la 
pensee des Chretiens». (Nouvelle Encyclopedie 
Catholique 1967 art. La Sainte Trinite — Vol. 
14p.295). 

Un peu plus loin la meme Encyclopedie parle 
avec plus d'emphase: 

«La formule «Un Dieu en trois personnes» 
n'avait pas de base solide dans la vie Chretienne 
et sa profession de foi avant la fin du quatieme 
siecle. Mais c'etait cette formule qui reclame sa 
premiere place dans le dogme de la Trinite. 
Parmi les Peres Apostoliques il n'y eut rien qui 
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puisse etre attribue a cette mentalite ou pers- 
pective». (La Nouvelle Encyclopedie (1967) art 
«La Sainte Trinite, Vol 14, p.299). 

Alors Jesus n'enseigna pas la doctrine de la 
Trinite; on ne la voit en aucune place dans la 
Bible (que ce soit dans 1'Ancien ou dans le 
Nouveau Testament); elle etait completement 
etrangere a la mentalite et la perspective des 
premiers Chretiens; elle fit partie de la foi 
Chretienne vers la fin du quatrieme siecle. 

Au point de vue rationnelle aussi, le dogme 
de la Trinite ne tient pas. Non seulement elle 
depasse la raison, mais elle est repugnante a la 
raison. Comme mentionne auparavant, la 
croyance en trois Personnes Divines est incom- 
patible a 1'Unicite de Dieu. S'il y a trois Per- 
sonnes distinctes et separees, alors il doit y 
avoir trois substances distinctes et separees, car 
chaque personne est inseparable de sa subs- 
tance. Maintenant si le Pere est Dieu, le fils est 
Dieu, et le Saint Esprit est Dieu, alors, a moins 
que le Pere, le fils et le Saint Esprit soit en trois 
neants distincts, ils doivent etre trois substances 
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distinctes, en consequence trois Dieux distincts. 
En outre, les trois Personnes Divines sont soit 
infinies ou finies. Si elles sont infinies, il y en a 
alors trois Infinis distincts, trois Omnipotences, 
trois Eternels, et ainsi trois Dieux. Si elles sont 
finies, on nous mene vers cette absurdite de 
concevoir un Etre Infini avec trois modes finis 
d'existence ou trois personnes qui sont finies en 
etat de separation devenant toutes infinies 
conjointement. Le fait est que si Les Trois Per- 
sonnes sont finies, alors ni le Pere, ni le Fils, ni 
le Saint Esprit non plus est Dieu. 

La doctrine de la Trinite se developpa suite a 
la deification de deux creatures, Jesus Christ et 
le mysterieux Saint Esprit, et leur association 
avec Dieu comme partenaires de Sa Divinite. 
Comme explique dans litterature Chretienne, 
elle equivaut a la personnification separee de 
trois attributs de Dieu. Peu importe si on la 
considere au point de vue historique ou autre- 
ment, elle est une regression de la theologie ra- 
tionnelle a la mythologie. Car, a la base de 
toute mythologie se trouve cette tendance irra- 
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tionnelle de 1'esprit a deifier de grands hommes 
et a personnifier les forces et attributs invisibles 
et a les presenter comme des Personnes Di- 
vines. 

LTslam preche l'Unicite claire et simple de 
Dieu. II presente une conception de Dieu qui 
est libre de toute fantaisies anthropomorphi- 
ques ou mythologiques. II affirme 1'unicite de 
Dieu et dit qu'Il n'a pas de partenaire dans Sa 
Divinite. II est un en personne et un en sub- 
tance — les deux ne peuvent etre distingues. II 
est Auto-suffisant et celui sur qui tout depend, 
et II ne depend de personne. II est le Createur 
et Celui qui nourrit tout, le Tout-Grand, le 
Tout-Puissant, 1'Omniscient, le Tout-Bon, le 
Misericordieux, TEternel et lTnfini. Ni II n'en- 
gendre ni est-il engendre. Rien ne peut sortir de 
Lui et devenir Son egal et partenaire dans la Di- 
vinite. 

Dis: «II est Dieu, UUn Dieu VAbsolu. II n'a 
pas engendre, et n'a pas ete engendre. 
Nul n'est a meme de Vegalerl» 

(Al Koran 112: 1-4) 
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«Votre Dieu est un Dieu unique. II n'y 
a pas d'autre divinite que Lui, Dieu de 
Bonte, de Misericorde. 

«Dans la structure des cieuxet de la terre,dans 
Valternance du jour et de la nuit, dans les vais- 
seaux voguant en mer, charges de precieuses 
denrees, en 1'eau que Dieu precipite des nues 
revivifier le sol desseche, dans les etres pullu- 
lant partout sur terre, dans le regime des vents, 
dans 1'envol des nuages contenus entre ciel et 
terre: en tout cela sont des signes evidents pour 
qui sait en deceler le sens». (2: 163, 164). 

«Dieu! II n'y a de Dieu que Lui! Dieu 
vivant, animateur de 1'Univers. Point de 
prise n'ont sur Lui Vassouplissement ni le 
sommeil. Tout, dans les cieux et sur la 
terre, Lui appartient — nul hors Sa per- 
mission n'intercedera pres de Lui. II sait 
tout du present et du passe des etres, et 
ils n'apprehendent rien, en verite, de Sa 
science, hors ce qu'Il veut leur conceder. 
Son trone s'etend aux cieux et a la terre. 
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J7 les tient tous sans peine sous Sa puis- 
sance. II est 1'Auguste, llnfini». (2:255) 

La Divinite de Jesus 

Le deuxieme dogme chretien est la Divinite 
de Jesus. Le symbole de St. Athanase affirme: 

«En outre, pour atteindre le salut eternel, il 
faut qu'il croie correctement a 1'Incarnation de 
notre Seigneur Jesus Christ». 

Les Chretiens (Les Catholiques aussi bien 
que les Protestants) croient que Jesus Christ est 
Dieu depuis toute eternite, la seconde Personne 
de la Sainte Trinite; et qu'il y a environ deux 
mille ans il choisit d'apparaitre dans un corps 
humain et naquit comme le fils de la Vierge 
Marie. 

L'auteur de «L'Enseignement Catholique» 
soutient la Divinite de Jesus en ces termes: 

«Cet enseignement a propos de la divinite du 
Christ qu'on peut voir en plusieurs endroits 
dans PEcriture sainte, a ete toujours proclame 
par 1'Eglise comme l'une des plus grandes veri- 
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tes de la foi Catholique. Le Concile de Nicee, 
qui fut le premier Concile General apres les 
persecutions, condamna solennellement Arius 
qui soutient que Jesus Christ n'etait pas Dieu 
mais une creature». (Rev. J.F. De Groot, L'En- 
seignement Catholique, p. 149). 

L'auteur Protestant de «La Verite sur le 
Christianisme» s'exprima comme suit a ce sujet: 

«Evidemment alors cette expression, Le Fils 
de Dieu, voulait lui (c'est-a-dire Jean) dire, et 
de ce fait probablement a d'autres auteurs du 
Nouveau Testament, qui s'en servaient souvent, 
que le Christ etait vraiment Dieu — Dieu le Fils 
— dans le sens le plus complet». (W.H. Turton, 
La Verite sur le Christianisme, p. 507). 

Aussi ce dogme n'a aucun support des pa- 
roles de Jesus Christ comme enregistrees dans 
les Evangiles. La Verite est que Jesus desavoua 
avec force toute Divinite. Voici ses propres 
mots: 

«Pourquoi m'appelez vous le Bon? II n'existe 
de Bon que 1'Unique, c'est-a-dire, Dieu». 
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(Mark 10:18) 

II parla de Dieu comme «Mon Pere est Votre 
Pere, mon Dieu est votre Dieu». (L'Evangile de 
St. Jean, 20:17). Ces mots de Jesus rapportes 
dans la Bible montrent que Jesus avait la meme 
relation avec Dieu comme n'importe quel autre 
homme. II etait la creature de Dieu. 

Dans son agonie sur La Croix, Jesus s'ecria: 

«Eloi, Eloi, lama sabachthani? qu'on inter- 
prete, Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu 
abandonne?» (Mark 15:34) 

Peut-on imaginer ces mots sortir de la bouche 
de Dieu? Ici nous avons le cri d'un homme 
faible et en agonie s'adressant a son Createur et 
seigneur. 

Dieu est 1'objet de notre adoration, 1'Etre Su- 
preme a qui nous, les creatures, adressons notre 
priere. Nous ne pouvons pas imaginer Dieu 
priant un autre. Et pourtant on ecrivit ceci a 
propos de Jesus dans les Evangiles: 

«Et dans la matinee, se reveillant beaucoup 
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avant le lever du soleil, il sortit, et alla dans un 
endroit isole, et y pria». (Mark 1:35) 

«Et il se retira dans le desert et pria». (Luk 
5:16) 

Le fait est que Jesus ne pretendit jamais etre 
Dieu, mais seulement un prophete ou messager 
de Dieu. II etait un homme a qui Dieu avait re- 
vele son message pour le guide des autres 
hommes. En voici ses propres mots: 

«Jesus leur dit: Si vous etes les enfants d'A- 
braham, faites donc les oeuvres d'Abraham. Or 
vous cherchez maintenant a me tuer, moi qui 
vous ai dit la verite que j'ai entendue aupres de 
Dieu». (jean8: 39, 40). 

«Or la vie eternelle, c'est qu'ils te connaissent 
toi, afin qu'ils puissent connaitre le seul vrai 
Dieu, et celui que Tu as envoye, Jesus Christ». 
(Jean 17:3). 

Ces mots de Jesus prouvent, premierement, 
qu'il n'y a qu'une Personne Divine et que Jesus 
n'en savait rien de la Trinite (Toi, le Seul Vrai 
Dieu): deuxiemement, que Jesus n'avait aucune 
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pretention pour la Divinite, car il fit reference a 
un Etre autre que lui-meme («Toi») comme le 
seul Dieu; troisiemement, que Jesus se voulait 
etre qu'un messager de Dieu («que tu as en- 
voye, Jesus Christ.») 

Comme la Trinite, on developpa la doctrine 
de lTncarnation bien longtemps apres Jesus. En 
fait, on peut tracer les etapes par lesquelles Je- 
sus fut graduellement deifie. Dans «Q» Jesus 
est considere comme un prophete de Dieu, un 
humain tout smplement; dans «l'Umarcus» on 
essaya de donner un prestige factice a sa per- 
sonne et lui attribuer beaucoup de miracles; 
dans les oeuvres du premier et deuxieme siecles 
on le presenta comme un ange puissant, le pre- 
mier-ne de toute la creation, mais toujours une 
creature, et finalement dans la preface de FE- 
vangile de Jean et dans d'autres oeuvres du troi- 
sieme et quatrieme siecles on fit de lui un Dieu. 
Dans le Symbole de Nicee (325 A.C.) on affir- 
ma contre les Chretiens qui persistaient a nier la 
Divinite de Jesus: «Je crois en... un Seigneur 
Jesus Christ, le seul fils engendre de Dieu. Ne 
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du Pere avant tout le temps. Dieu de Dieu, Lu- 
miere de Lumiere, Vrai Dieu de Vrai Dieu. En- 
gendre et non cree, etant d'une meme subs- 
tance avec le Pere. 

La raison refuse d'accepter un homme d'etre 
Dieu, un homme qui naquit d'une femme, qui 
souffrit des miseres humaines, de 1'ignorance, 
des limitations, et qui graduellement grandit en 
taille, force et sagesse comme tous les autres 
humains. Imposer des limitations humaines a 
Dieu et croire en son incarnation dans un corps 
humain c'est nier la perfection de Dieu. 

On inclut le dogme de 1'Incarnation dans le 
Christianisme, comme plusieurs autres notions 
Chretiennes, du paganisme. Dans les mytholo- 
gies pre-Chretiennes nous lisons souvent que le 
hero est considere comme un Dieu. Les Hin- 
dous de 1'Inde adorent jusqu'aujourd'hui leurs 
anciens heros, Rama et Krishna, comme des in- 
carnations de Vishnu, la deuxieme personne de 
la Trinite Hindou. 

L'Islam a libere ses fervents de 1'esclavage de 
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telles superstitions en rejetant le dogme de l'In- 
carnation. 

Le Saint Coran rejette la Divinite de Jesus en 
ces mots: 

«Ceux qui ont affirme: Dieu ne fait 
qu y un avec le Messie, fils de Marie sont 
de vrais impies! Jesus lui-meme a dit au 
fils dlsrael: Adorez Dieu, mon Maitre et 
le votrel» (5:72) 

«Pour Dieu, Vessence de Jesus est iden- 
tique a celle dAdam. II le fit de limon 
puis Lui dit: 'Sois' et il fut». (3:59) 

Selon le livre sacre de Tlslam, Jesus etait un 
Prophete de Dieu — sans peche, pur et pieux, 
comme tous les autres prophetes— mais un hu- 
main jusqu'au bout des ongles. 

«Je suis, leur repondit Venfant, un ser- 
viteur de Dieu. II m'a donne FEcriture et 
fait de moi un Prophete» (19:30) 

Le point de vue Islamique est que les pro- 
phetes etaient tous des humains qui, en vertu de 
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leur devotion a la verite et leur vie sans peche, 
devinrent digne d'etre choisispar Dieucomme 
Ses messagers. Ils avaient vecu si harmonieuse- 
ment avec Dieu qu'en chaque chose qu'ils di- 
rent ou firent, ils mirent a execution Sa Volon- 
te. Le message qu'ils porterent aux hommes 
n'etaient pas le leur mais celui de Dieu. Dieu 
leur transmit Sa parole afin qu'ils puissent for- 
mer leurs vies selon Son enseignement et deve- 
nir des modeles pour leurs compatriotes. Le 
Prophete Muhammad declara: 

«Dis: Je ne suis qu'un mortel comme vous, a 
qui est revele que votre Dieu est Un. Allez 
droit dans Sa Voie, implorez Son pardon!» 
(41:6). 

Jesus: Le Fils de Dieu 

Le troisieme dogme chretien est que Jesus 
Christ etait le Fils de Dieu dans un sens special 
et exclusif. Ce dogme aussi n'est pas en confor- 
mite aux paroles et enseignements de Jesus. 
Dans la Bible on se servit de cette expression 
pour plusieurs prophetes venus auparavant. p a r 
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exemple, Israel etait appele le Fils de Dieu dans 
un des livres de Moise: 

«Et tu diras a Pharaon, ainsi parle le Sei- 
gneur, Mon fils premier-ne, c'est Israel». 
(L'Exode 4:22) 

J'enoncerai le decret du Seigneur. II m'a dit, 
Tu es Mon Fils, moi, aujourd'hui Je t'ai engen- 
dre». (Psaume 2:7) 

Un peu plus tard dans la Bible Salomon aussi 
etait appele le Fils de Dieu; 

«II batira une Maison en mon nom. II sera 
pour moi un fils et je serai pour lui un pere, 
j'accorderai une stabilite eternelle au trone de 
sa royaute sur Israel». (Les Chroniques, 22:10) 

Cette phrase ne voulait dire rien que le degre 
de piete et d'amour pour Dieu. Le fondateur du 
Christianisme lui-meme dit que chaque homme 
qui accomplit la Volonte du Pere dans le Ciel 
etait un fils de Dieu. Cetait une vie devouee, et 
une conduite bonne et clemente qui rendait un 
homme digne d'etre appele le Fils de Dieu. 
N'est-ce pas ceci que Jesus dit: 
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«Aimez vos ennemis... afin d'etre les fils de 
Votre Pere aux Cieux». (Mathieu 5: 44, 45) 

«Benis soient ceux qui oeuvrent pour la paix: 
car ils seront appeles les fils de Dieu». Ces mots 
ne laissent aucun doute dans notre esprit quant 
a ce que voulut dire jesus par cette phrase. Par 
consequent, il n'y a pas de justification pour 
considerer Jesus comme le Fils de Dieu, dans 
un sens exclusif ou unique. Jesus s'appelait sou- 
vent «fils de 1'homme», mais quand il se refer- 
rait comme «un fils de Dieu», c'est sans aucun 
doute dans le meme sens qu'Adam, Israel, Da- 
vid et Salomon furent appeles fils de Dieu avant 
lui, et dans le meme sens que lui-meme avait 
appele ceux qui avaient de Pamour dans le coeur 
et vivaient en paix avec leurs compatriotes 
comme des «fils de Dieu». les remarques sui- 
vantes de Jesus vont demontrer davantage que 
c'etait seulement dans le sens metaphorique 
qu'il s'etait appele le fils de Dieu: 

«Jesus leur repondit: «N'est-il pas ecrit dans 
votre Loi: «J'ai dit: vous etes des dieux?» La loi 
appelle donc des dieux ceux a qui s'adressait la 
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parole de Dieu et on ne peut abolir 1'Ecriture. 
Or a celui que le pere a consacre et envoye dans 
le monde vous dites: 

«Tu blasphemes», pour avoir dit: «Je suis le 
Fils de Dieu». (Jean 10: 34-36) 

Cest evident que Jesus faisait reference aux 
Psaumes 82, versets 6 et 7: «Je Vai declare, 
Vous etes des dieux; et vous etes tous des 
fils du Tres-Haut pourtant vous mourrez 
comme les hommes et tomberez comme 
les princes». Comme les Juges et les an- 
ciens prophetes furent appeles «dieux» 
dans un sens metaphorique, ainsi Jesus 
s'appelait «fils de Dieu» dans le meme 
sens. Cest claire que pour Jesus le terme 
«fils de Dieu» ne portait aucune significa- 
tion aprticuliere que celle permise par la 
Bible. II n'y a pas lieu de faire de jesus le 
Fils de Dieu dans un sens special ou litte- 
ral comme les Chretiens 1'ont fait. 

Le Saint Coran, dans un langage energique, 
rejette le dogme selon lequel Jesus etait le Fils 
de Dieu dans un sens special ou litteral. II dit: 
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«Dieu s'est donne un fils» Affirment- 
ils. Sa grandeur, Sa majeste ne sauraient 
y consentir. Ne tient-Il pas en mains 
1'Empire des cieux et de la terre et ne 
voit-Il pas tout s'incliner devant Sa puis- 
sance? (2:116) 

Dieu saurait-Il jamais se donner un fils? Sa 
Gloire ne peut y consentir. Quand II decide une 
chose, il lui suffit de dire: «Sois, et elle est». 
(19:35). La raison et le bon sens sont en- 
core une fois du cote de 1'Islam. La philo- 
sophie nous dit qu'aucun etre de qui un 
autre etre peut sortir et vivre comme un 
individu separe et devenir son egal et par- 
tenaire ne peut etre pris pour parfait. At- 
tribuer un fils a Dieu serait nier la perfec- 
tion de Dieu. (Cf. Bergson, L'Evolution 
Creative, Modern Library, p.16). 

Le Peche Originel 

Le quatrieme dogme Chretien est celui de la 
Redemption. Le Christianisme declare qu'en 
desobeissant au commandement de Dieu de ne 
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pas manger le fruit interdit de connaissance, 
Adam pecha. Le peche d'Adam est herite par 
tous les enfants d'Adam: tous les humains sont 
nes pecheurs. La justice de Dieu veut qu'un 
prix doit etre paye pour chaque peche. Dieu ne 
peut laisser et ne laissera pas un seul peche sans 
punition. Or la seule chose qui peut effacer un 
peche c'est le versement du sang. Comme dit 
St. paul: 

«Sans effusion de sang, il n'y a pas de par- 
don». (Hebreux 9:22) 

Mais ce sang doit etre parfait, sans peche et 
incorruptible. «Comme le peche originel dirige 
contre Dieu etait d'un degre infini, il exigeait 
une recompense infinie». Alors, Jesus Christ, le 
fils de Dieu, qui, est venu du Ciel, versa son 
sang pieux, sans peche; il souffrit des agonies 
indescriptibles, et mourut pour payer pour les 
peches des hommes. Parce que Jesus etait Dieu 
Tlnfini seul lui pouvait payer le prix infini du 
peche. Personne ne peut etre sauve a moins 
qu'il accepte jesus comme son redempteur. 
Tout le monde est condamne a souffrir eternel- 
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lement dans 1'enfer a cause de sa nature de pe- 
cheur; a moins qu'on accepte la redemption 
faite pour ses peches par Jesus par son sang. 
(C.F. Le Plan de Dieu pour votre salut, Phoe- 
nix Arizona, E.U.). 

Ce dogme est divise en trois parties: (I) Le 
Peche Originel, (II) La croyance que la justice 
de Dieu veut que le sang doit payer pour le pe- 
che, et (III) la croyance que Jesus paya pour les 
peches des hommes par sa mort sur la croix et 
que la redemption est seulement pour ceux qui 
croient en son sacrifice encouru pour eux. 

Quant a la premiere partie, le Rev. De Groot 
ecrit: 

«L'Ecriture Sainte nous enseigne que les 
hommes heriterent le peche d'Adam (sauf notre 
Bienheureuse Dame). Car selon les paroles de 
St. Paul: Bref, comme par la faute d'un seul 
homme ce fut pour tous les hommes la condam- 
nation, ainsi par 1'oeuvre de justice d'un seul, 
c'est pour tous les hommes la justification qui 
donne la vie. De meme que, par la desobeis- 
sance d'un seul homme, la multitude a ete ren- 
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due pecheresse, ainsi, pa robeissance d'un seul, 
la multitude sera-t-elle rendue juste. (Rom 5: 
18-19). Ces mots montrent clairement que tous 
les hommes ont herite le peche d'Adam». (Rev. 
J.F. De Groot , L'Enseignement Catholique, 
p. 140). 

Comme beaucoup d'autres croyances 
Chretiennes , la doctrine du Peche herite aussi 
n'est pas mentionnee par jesus ni par les pro- 
phetes qui etaient venus avant lui. Ils enseigne- 
rent que chaque homme etait responsable de 
ses actions; les enfants ne seront pas punis a 
cause des fautes du pere. Par exemple, il est 
ecrit dans le Livre du Prophete Jeremie. En ces 
jours-la, on ne dira plus: «Les peres ont mange 
des raisins verts, les dents des fils ont agacees!» 
Mais non! Chacun mourra pour son propre 
crime. Tout homme qui aura mange les raisins 
verts, ses propres dents seront agacees. (La 
Bible, Jeremie 31: 29-30) Le Prophete Ezechiel 
aussi rejeta le dogme du Peche Originel dans a 
peu pres les memes mots: La parole du SEI- 
GNEUR me fut addressee en ces termes: 
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«Qu'avez-vous a repeter ce proverbe au pays 
d'Israel: «Les peres ont mange des raisins verts 
les dents des fils sont agacees?» Par ma vie — 
oracle du Seigneur DIEU — vous n'aurez plus a 
repeter ce proverbe en Israel! Voici: toutes les 
vies sont a moi; aussi la vie du pere comme 
celle du fils, elles sont a moi; celui qui a peche, 
c'est lui qui mourra. Quiconque est juste, ob- 
serve le droit et la justice, ne mange pas sur les 
montagnes; et ne leve pas les yeux vers les 
idoles de la maison d'Israel, ne souille pas la 
femme de son prochain; ne s'approche pas 
d ? une femme pendant son impurete; n'opprime 
personne; rend ce qu'il a pris en gage, ne 
commet pas de rapines; donne son pain a 1'affa- 
me; et couvre d'un vetement celui qui est nu; ne 
prete pas avec usure; ne prends pas d'interets; 
detourne sa main du mal; il rend un jugement 
veridique entre les hommes; se conduit selon 
mes lois; et observe mes coutumes, pour agir 
selon la verite; c'est un juste; un tel homme est 
vraiment juste, il doit vivre, — oracle du Sei- 
gneur Dieu... Celui qui a peche, c'est lui qui 
mourra; un fils ne portera pas la faute de son 
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pere ni un pere la faute de son fils; au juste sera 
imputee sa justice, et au mechant sa mechance- 
te. Mais si le mechant renonce a tous les peches 
qu'il a commis, observe toutes mes lois et prati- 
que le droit et la justice, il doit vivre, il ne 
mourra pas». (La Bible, Ezechiel 18: 1-9 & 20- 
21). 

Que Jesus meme prenait les enfants comme 
innocents et purs et non nes en peche, est clair 
de ses paroles rapportees: «Laissez venir a moi 
les petits enfants, ne les empechez pas, car c'est 
a leurs pareils qu'appartient le Royaume de 
Dieu. En verite je vous le dit, quiconque n'ac- 
cueille pas le royaume de Dieu en petit enfant 
n'y entrera pas». (Marc 10: 14, 15). 

L'Islam condamne le dogme du Peche Origi- 
nel et considere les enfants purs et innocents a 
leur naissance. II declare que le peche n'est pas 
hereditaire mais c'est quelque chose qu'on 
acquiert en faisant ce qu'on ne soit pas faire et 
en ne faisant pas ce qu'on doit faire. 

Rationellement parlant, ce serait la plus 
grande injustice que de condamner la race hu- 
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maine entiere pour le peche commis par les pre- 
miers parents il y a des milliers d'annees. Le pe- 
che c'est la transgression volontaire de la loi de 
Dieu ou la loi du bon et du mauvais. La respon- 
sabilite ou le balame doit revenir absolument a 
la personne qui le fait, et non a ses enfants. 

L'homme est ne d'une volonte libre avec Pin- 
clination et la capacite de faire le mal et de le 
combattre et faire du bien. Ce n'est quand il de- 
vient adulte, ayant le pouvoir de distinguer 
entre le bien et le mal, et il fait mauvais usage 
de sa liberte et devient la victime de la tentation 
que le peche est ne en lui. II est clair des ecrits 
saints de toute nation que beaucoup sont les 
hommes et les femmes qui resisterent et conqui- 
rent les mauvaises inclinations et menerent une 
vie en harmonie avec la Volonte de Dieu. La 
Bible meme fait mention de David, de Noe, de 
jacob, de Jean Baptiste, et de plusieurs autres 
comme etant parfaits et integres et etant parmi 
ceux qui craignaient Dieu et s'abstenaient du 
mal. 

Considerer les enfants pecheurs a leur nais- 
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sance c'est de la misanthropie et du cynisme au 
plus haut degre. Le dicton theologique de St. 
Augustine que tout enfant non-baptise est desti- 
ne a etre brule eternellement dans le feu de 
1'enfer montre combien irraisonable et impi- 
toyable peut devenir un homme en croyant dans 
le dogme du Peche Inherent. II n'y a pas long- 
temps encore les enfants non-baptises n'etaient 
pas inhumes en terre benite dans le monde 
chretien car on croyait qu'ils etaient morts dans 
le peche originel. 

Le fait qu'on a trouve que la base meme de la 
doctrine de la redemption, c'est-a-dire la 
croyance dans le Peche Originel, est fausse 
considerant Tautorite de jesus Christ aussi bien 
que la raison, la super-structure du dogme eri- 
gee sur elle doit etre fausse. Mais voyons da- 
vantage 1'imagination chretienne a propos de la 
redemption. 

La Justice de Dieu 

La deuxieme partie de la doctrine chretienne 
sur la redemption est que la justice de Dieu 
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veut le paiement d'un prix pour le peche origi- 
nel et d'autres peches de l'homme. Si Dieu al- 
lait pardonner un pecheur sans punition ce se- 
rait un dementi de Sa Justice. Le Rev. W. Gol- 
dsack ecrit a ce propos: 

II devra etre ciair comme le jour que Dieu ne 
peut alier contre sa propre loi. II ne peut pas 
pardonner un pecheur sans lui donner une puni- 
tion appropriee. Car s'Il le faisait ainsi qu'il al- 
lait 1'appeler juste et equitable. (Rev. W. Gol- 
dsack, La Redemption, p.5). 

Ce point de vue montre 1'ignorance complete 
de la nature de Dieu. Dieu n'est pas un simple 
juge ou roi. II est, comme le Coran decrit: «Ar- 
bitre supreme au Jour du Jugement». II 
n'est non seulement Juste mais Clement 
et Misericordieux aussi bien. S'I1 voit 
quelque chose de vraiment bon dans un 
homme ou constate qu'il est en train de 
repentir sincerement, demontrant son de- 
sir ardent de conquerir le mal en lui, II 
peut alors excuser tous ses manques et ses 
peches. Et cela on pourrait appeler une 
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violation de Sa justice que par un surcroit 
cTimagination. Apres tout le seul vrai mo- 
tif de la punition c'est de mettre fin au 
mal et reformer celui qui fait le mal. Pu- 
nir une personne pour les peches du passe 
meme apres qu'il s'est repenti et s'est re- 
forme est un signe de vengeance et non 
de justice. Un Dieu dont la justice a be- 
soin d'une compensation pour chaque 
chute et peche de 1'homme ne vaut pas 
mieux que Shylock. Le Dieu que nous 
adorons — Le Createur et Celui qui nour- 
rit tout Funivers, est le Dieu de Famour et 
de la misericorde. S'I1 prescrit une loi et 
une voie et y demande Fobeissance, ce 
n'est pas pour Son propre profit, mais 
pour le profit de Fhumanite. Et s'il punit 
un homme pour ses fautes et ses peches 
ce n'est pas pour Sa propre satisfaction ou 
compensation, comme le veut le dogme 
chretien, mais pour empecher le mal et 
purifier le pecheur. L'enfer est comme un 
hopital ou ceux qui souffrent spirituelle- 
ment des maladies de malice, de haine, 
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d'egoisme, d'insensibilite, de mensonge, 
de malhonnetete, de gourmandise, et 
d'impurete, d'arrogance, etc. — suivent 
un traitement a travers le feu de la souf- 
france et du remors. Mais tous ceux qui 
ont 1'envie persistante de faire le bien et 
ceux qui repentent sincerement trouve- 
ront Dieu toujours pret a pardonner leurs 
fautes et peches sans leur demander au- 
cune compensation ou a quiconque. 
N'est-ce pas cela que le Prophete Ezechiel 
proclama dans les versets de la Bible cites 
ci-dessus? Et n'est-ce pas cela que Jesus 
enseigna dans ses belles paraboles de la 
Brebis egaree, de 1'argent perdu et du fils 
prodigue? Pouvons nous retracer 1'origine 
d'une doctrine (qui veut que chaque pe- 
che soit compense et quelqu'un puni afin 
de ne pas outrager la justice de Dieu) 
chez 1'homme qui nous a enseigne de 
prier Dieu dans ces mots: «Pardonne- 
nous nos offenses comme nous pardon- 
nons ceux qui nous ont offenses». Pardon- 
ner un pecheur apres 1'avoir puni, ou un 
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autre a sa place, n'est en aucune fa^on un 
pardon. Dieu peut pardonner et pardonne 
les fautes et les peches de ceux en qui II 
voit la vraie bonte et de ceux qui se sont 
renonces a leurs peches et se sont refor- 
mes sans les punir ni d'autres a leur place, 
et cela n'est pas contre la justice de Dieu. 
En fait c'est cela seul le vrai pardon. Ain- 
si nous lisons dans le Saint Coran: 

Dis: «0 Mes Serviteurs qui avez agi immode- 
remment contre vous-memes! ne desespe- 
rez point de la misericorde de Dieu, car 
Dieu pardonne tous les peches. Dieu est 
VAbsoIuteur, le Tout Puissant. 

Revenez repentants vers Votre Seigneur! 
Soumettez-vous a Lui, avant que ne vous as- 
saille le tourment; car alors ne serez pas secou- 
rus!>> (39: 53-54) 

«Celui qui a commis un mal ou s'est fait 
injustice a lui-meme, trouvera neanmoins, 
indulgence et misericorde aupres de Dieu 
s77 vient implorer Son pardon. Celui qui 
commet un peche, ne Vaura en fait 
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commis que contre lui-meme. Dieu est 
Omnicient, II detient la Sagesse Su- 
preme». (4: 110-111). 

La Redemption du sang 

La troisieme partie du dogme Chretien sur la 
Redemption est que Jesus paya le prix pour le 
peche originel et pour d'autres peches des 
hommes par sa mort sur la croix du calvaire et 
on ne peut avoir le salut sans la croyance dans 
le pouvoir sauveur de son sang. Voici ce que 
nous lisons dans La Premiere Epitre de Saint 
Pierre: «Sachant que ce n'est pas par des choses 
perissables, par de Fargent ou de l'or, que vous 
avez ete rachetes de la vaine maniere de vivre 
que vous aviez heritee de vos peres mais par le 
sang precieux du Christ, comme d'un agneau 
sans defaut et sans tache». (La Bible, 1 Pierre, 
1: 18-19). 

Et voici ce que deux apologistes Chretiens de 
notre temps (l'un Protestant et 1'autre Catholi- 
que) ont ecrit: 
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«Nous passons maintenant a la doctrine de la 
Redemption, ce qui veut que la mort de Christ 
soit une sorte de sacrifice pour le peche et ainsi 
reconcilie Dieu le Pere et Phomme le pecheur. 
Et malgre qu'on 1'ait pas mentionne directe- 
ment dans le symbole des Apotres, cela est im- 
plique dans les mots, qui fut crucifie aussi pour 
nous, et qui souffrit pour notre salut». (W.H. 
Turton, La Verite du Christianisme, p. 289). 

«Parce que le Christ, Dieu et homme, a pris 
sur lui-meme nos peches (par sa mort sur la 
croix) afin de les racheter devant la justice ou- 
tragee de Dieu,Il est le mediateur entre Dieu et 
1'homme». (J.F. Groot, L'Enseignement Catho- 
lique, p. 162). 

Ce dogme n'est non seulement un dementi a 
la misericorde de Dieu mais aussi a Sa justice. 
Demander le prix du sang pour pardonner les 
peches des hommes c'est montrer un manque 
total de misericorde, et punir un homme qui 
n'est pas coupable des peches des autres, que le 
premier Taccepte ou non, c'est le comble dln- 
justice. 



89 



Les apologistes Chretiens essaient de de- 
fendre ce dogme en disant que Jesus Christ vo- 
lontairement souffrit la mort pour payer le prix 
des peches des hommes. A ceci notre replique 
est: 

Premierement, ce n'est pas historiquement 
correcte de dire que Jesus etait venu pour mou- 
rir volontairement et deliberement pour les pe- 
ches des hommes. Nous lisons dans la Bible 
qu'il ne voulait pas mourir sur la croix. Car, 
quand il apprit que ses ennemis complotaient 
contre sa vie, il declara que son «ame est triste 
a en mourir». II demanda a ses disciples de veil- 
ler sur lui afin de le proteger contre ses enne- 
mis, et il pria a Dieu: Abba, Pere, toutes choses 
te sont possibles, eloigne de moi cette coupe! 
Toutefois, non pas ce que je veux, mais ce que 
tu veux». (Marc 14:36) 

Deuxiemement, nous ne pouvons pas 
comprendre comment la souffrance et la mort 
d'un homme peut effacer les peches des autres. 
Cela ressemble a quelque chose comme le me- 
decin qui ecrase sa propre tete pour soigner les 
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maux de tete de ses patients. L'idee de sacrifice 
par interimaire ou par substitution est illogique, 
denuee de sens et injuste. 

Troisiemement, Tidee qu'il est necessaire de 
verser le sang pour appaiser la colere de Dieu 
fut introduite au Christianisme grace a 1'imagi- 
nation de Thomme primitif selon laquelle Dieu 
est un Tout Puissant Demon. Nous ne voyons 
aucune relation entre le peche et le sang. Ce qui 
est necessaire pour nettoyer le peche n'est pas 
le sang, mais le repentir, le remors, une lutte 
persistante contre les mauvaises inclinations, le 
developpement d'une plus grande sympathie 
pour Thumanite et une determination a appli- 
quer la Volonte de Dieu comme nous est reve- 
lee par les prophetes. Le Coran dit: 

«M leur chair ni leur sang ne parvien- 
nent a Dieu (des animaux qu'ils offrent en 
sacrifice); seule votre piete comptera pour 
Lui». (22:37) 

La doctrine de la Redemption fait de la Pre- 
miere Personne de Divinite un tyrant assoiffe 
de sang pour demontrer un amour qui se sacri- 



91 



fie pour la Deuxieme Personne. A un critique 
impartial, le Sacrifice de la Deuxieme personne 
apparait aussi hors de propos et denue de sens 
que cette demande de la Premiere Personne, 
une demande qui est cruelle et sadique. 

Arthur Weigall fait cet important commen- 
taire sur la doctrine de la Redemption: 

«Nous ne pouvons plus accepter cette ef- 
froyable doctrine theologique qui dit que pour 
une raison mystique un sacrifice propitiatoire 
etait necessaire. Cela outrage notre conception 
de Dieu comme le Tout Puissant ou cette 
conception de Lui comme le bien-aime. Le fa- 
meux Dr Cruden crut qu'a cause de ce sacrifice 
le «Christ subit des souffrances terribles infli- 
gees par Dieu», et ceci est, bien sur, un point 
de vue qui rend malade 1'esprit moderne et 
qu'on peut bien appeler une doctrine hideuse, 
sentant les inclinations sadiques de 1'homme 
primitif. A vrai dire, elle est d'origine paienne, 
etant, en effet, peut-etre, la relique la plus evi- 
dente du barbarisme dans la Foi». (Arthur Wei- 
gall, Le Paganisme dans notre Christianisme). 
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La theorie chretienne de la Redemption est 
une theorie qui non seulement peche par la 
base moralement et rationnellement, mais aussi 
n'a pas le support des paroles de Jesus. On peut 
dire que Jesus souffrit pour les peches des 
hommes en ce sens qu'il subit la colere des mal- 
faiteurs et fut torture par eux alors qu'il voulait 
les emmener de 1'obscurite vers la lumiere; mais 
cela ne veut pas dire que sa mort etait une re- 
demption des peches des autres et que seuls 
ceux qui croient en son sang seraient paronnes. 
Jesus etait venu sauver les hommes des peches 
par son enseignement et par Texemple de sa vie 
sainte, et non en mourant deliberemment pour 
eux sur la croix et en offrant son sang pour le 
rachat de leurs peches. Quand un jeune homme 
lui vint demander, «Maitre, que dois-je faire de 
bon pour avoir la vie eternelle?» il ne mention- 
na rien de son sacrifice expiatoire ni du pouvoir 
redempteur de son sang. Sa reponse etait la 
meme que celle de n'importe quel autre pro- 
phete. Car il dit: «Qu'as-tu a m'interroger sur 
ce qui est bon? Un seul est le Bon, c'est-a-dire 
Dieu. Si tu veux entrer dans la vie, observe les 
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commandements». (Mathieu, 19:17). 

«Observe les Commandements» — cela etait, 
selon Jesus, le chemin de la vie eternelle. On 
peut obtenir la redemption en croyant en Dieu, 
evitant le mal et en faisant du bien, et non en 
acceptant Jesus comme le sauveur et en croyant 
dans le rachat par son sang. 

Le dogme de la Redemption est denue de 
tout sens, car (1) 1'homme n'est pas ne dans le 
peche, (2) Dieu ne demande pas un prix pour 
pardonner les pecheurs, et (3) 1'idee de sacrifice 
par interimaire ou par substitution est injuste et 
cruelle. En pechant nous n'offensons pas Dieu 
mais nous-memes. On peut effacer le peche 
commis contre notre ame non pas par la souf- 
france ou la mort d'une autre personne, que 
cette derniere le veuille ou non, mais par son 
propre repentir, evitant le mal et faisant le bien. 
Et ainsi, quand Adam, apres son acte de deso- 
beissance, se repentit et se soumit complete- 
ment a Dieu, son peche fut pardonne. Ni le pe- 
che d'Adam fut herite par les enfants d'Adam, 
ni eut-il besoin de la souffrance et la mort de 
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Jesus Christ pour obtenir le pardon. La verite 
est que Jesus ne mourut jamais sur la croix. la 
doctrine de la Redemption est un dementi de la 
justice et la misericorde de Dieu. 

LTslam rejette ce dogme. II declare que le 
pardon des peches ne se gagne par par la souf- 
france ou le sacrifice d'une autre personne, hu- 
maine ou divine, mais par la grace de Dieu et 
les efforts sinceres et persistants a combattre le 
mal et faire le bien. 

«Que nulle ame ne sera chargee des pe- 
ches d y une autre, que nul avoir en dehors 
de ses propres ceuvres ne comptera un 
jour pour Vhomme, que ses actes seront 
juges». (Le Saint Coran, 53: 38-40). 

«Quiconque suit le droit sentier le suit 
pour son bien; quiconque en devie, le fait 
a son detriment. Nul n 9 aura a assumer la 
faute d'autrui». (17:15) 

Llslarn promet la redemption (qui veut dire 
dans la religion du Coran le rapprochement de 
Dieu et le developpement de tout ce qui est 
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meilleur en Fhomme) a tous ceux qui croient en 
Dieu et fit de bonnes actions. 

«Mais il n'en est rien, en verite. Car 
tous ceux qui auront soumis leur face a 
Dieu, tout en faisant le bien ici-bas rece- 
vront de Dieu leur recompense, et n'au- 
ront plus de crainte ni d'affliction». 
(2:112) 

L'Islam: Une religion rationnelle 

Nous avons fait des recherches sur quelques 
unes des doctrines Chretiennes qui sont les plus 
importantes, qui forment parti des deux 
croyances, le Protestantisme et le Catholicisme. 
Notre etude nous a mene a conclure que les 
doctrines de Trinite, la Divinite de Jesus, Jesus, 
fils de Dieu, le peche originel, la Redemption 
ne sont ni rationnelles ni conformes aux ensei- 
gnements de jesus. Ces dogmes prirent nais- 
sance bien apres Jesus etant le resultat d'in- 
fluence paienne. Elles montrent que le Christia- 
nisme a devie considerablement de la religion 
de Jesus. 
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LTslam est la renaissance et 1'exposition de la 
religion de Jesus et de tous les autres prophetes. 
La religion revelee aux prophetes de differentes 
nations etait la meme, mais au cours du temps 
elle fut melangee de superstitions et elle dege- 
nera en des pratiques de la magie et des rites 
depourvus de tout sens. La conception de Dieu, 
le cceur meme de la religion, est aville par (a) la 
tendance anthropomorphique a donner a Dieu 
la forme d'un etre humain avec des passions hu- 
maines, (b) Tassociation des autres personnes a 
1'unique Dieu dans Sa Divinite (comme c'est le 
cas en Hindouisme et Christianisme) , (c) la de- 
fication des anges (par exemple, les Devas en 
Hindouisme, les Yazatas en Zoroastrianisme et, 
peut etre, aussi bien le Saint Esprit en Christia- 
nisme), (d) en faisant les prophetes des avatars 
ou des incarnations de Dieu (e.g. Jesus Christ 
en Christianisme, le Buddha en Mayana Bou- 
dhisme, Krishna et Rama en Hindouisme), et 
(e) la personnification des attributs de Dieu en 
des Personnes divines distinctes (e.g. La Trinite 
du Pere, du Fils et du Saint Esprit dans le 
Christianisme, le Trimurti de Brahma, Vishnu 
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et Shiva dans 1'Hindouisme, et 1'Amesha Spen- 
tas dans le Zoroatrianisme). Le Saint Prophete 
Muhammad critiqua toutes ces tendances irra- 
tionnelles en theologie et redonna sa purete 
d'antan a la coneption de Dieu, Dieu 1'Absolu 
(as-Samad), le Souverain Maitre de 1'Univers 
(Rabb-ul-Alamin), le Clement (Ar-Rahman), le 
Misericordieux (Ar-Rahim), le Tout Pardon- 
neur (Al-Ghaffur), le Tout Puissant (Al-Aziz), 
l'Omniscient (Al-Alim), le Saint (al-Quddus), 
Celui qui n'a pas de limite (al-Wasi). II purgea 
la religion de toutes superstitions, d'erreurs, et 
de ceremonies denuees de tout sens, elargit son 
horizon pour en faire une source d'inspiration 
et de guide a la race humaine toute entiere, et 
unifia" les gens de toutes les races, couleurs et 
nations en une fraternite universelle. 

L'Islam est une religion sans mythologie. Ses 
enseignements sont simples et rationnels. Elle 
fait appel a la raison et la conscience humaines. 
Nous comprendrons clairement la verite de la 
doctrine Islamique concernant 1'Unite et la 
Bonte de Dieu grace a 1'etude et la contempla- 
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tion du cosmos ou Punite absolue nous devient 
evidente derriere cette diversite remarquable, 
par les enseignements de tous les prophetes, par 
les experiences des mystiques de toutes les reli- 
gions et nations, et finalement par les excuses 
des Trinitaires, qui, en depit de leur croyance 
en trois Personnes Divines, declarent qu'il n'y a 
qu'un Dieu. La verite des autres principes Isla- 
miques suit logiquement la croyance dans l'Uni- 
te et la Bonte de Dieu. Si Dieu est un, tous les 
humains sont les creatures du meme Dieu et 
sont egaux a ses yeux — et de la croyance Isla- 
mique en 1'egalite et la fraternite de tous les 
hommes et femmes. Si Dieu est le Createur et 
Celui qui nourrit tout le monde, II doit faire 
provision non seulement des besoins physiques 
de Thomme, mais aussi ses besoins moraux et 
spirituels en lui revelant le chemin de la verite 
et de la vertu — d'ou la croyance Islamique 
dans la Revelation Divine. En outre, la Revela- 
tion Divine doit venir la oii et quand le besoin 
se fait sentir, et pour reveler Son message, Dieu 
doit choisir des hommes completement devoues 
a la verite, et qui menent une vie vertueuse et 
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sans peche et qui peuvent inspirer les autres a 
suivre le droit chemin — cfou la croyance Isla- 
mique dans les Prophetes de toutes les nations. 
Et finalement, si Dieu est le Dieu de Bonte et si 
son plan de creer le monde et de faire de 
1'homme un agent avec le moral libre n'est pas 
une action frivole et denuee de tout sens, il doit 
y avoir la vie apres la mort quand Thomme 
pourra recolter les fruits de ses croyances, ses 
intentions et ses actions et continuer sa route 
heureuse vers Dieu et en Dieu — d'ou la 
croyance Islamique dans TAu-Dela. 

La fameuse Orientaliste Italienne, le Dr. 
Laura Veccia Vaglieri, ecrit ainsi dans son livre 
«Une interpretation de Tlslam» a propos de 
Tesprit universel et rationnel de Tlslam: 

«Le Prophete Arabe, d'une voix inspiree 
d'une profonde communion avec son Createur, 
precha le monotheisme le plus pur aux adora- 
teurs de fetiche et aux adeptes d'un Christia- 
nisme et JudaYsme corrompus. II se mit en 
guerre ouverte contre ces inclinations regres- 
sives de Phumanite qui associaient d^autres 



100 



etres a Dieu. 

Pour mener les hommes a croire en un Dieu 
Unique, il ne les induisit pas en erreur par des 
evenements surnaturels — les soi-disants mi- 
racles, il ne les obligea pas non plus a se taire 
en se servant des menaces celestes qui ne font 
qu'enlever a 1'homme le pouvoir de reflection. 
Au contraire il leur invita simplement, sans leur 
demander de quitter le domaine de realite, a 
mediter sur 1'univers et ses lois. Confiant que la 
croyance dans 1'unique et indispensable Dieu 
portera ses fruits, il laissa tout simplement les 
hommes lire le livre de la vie. Muhammad Ab- 
duh et Ameer Ali, tous deux declarent que Mu- 
hammad se contentait a faire appel a la 
conscience intime de 1'individu et au jugement 
intuitif de 1'homme». (Laura Veccia Vaglieri, 
Apologia del Islamismo, traduit en Anglais par 
le Dr. Casselli, pp. 30-31). 

Apres avoir cite quelques versets appropries 
du Saint Coran, Tauteur erudit continue: 

«Grace a 1'Islam, le paganisme dans ces 
formes variees connut un echec. Le concepte de 



101 



l'univers, les pratiques de la religion, et les 
moeurs de la vie sociale furent chacun liberes de 
toutes les monstruosites qui les avaient degra- 
dees, et 1'esprit humain se faisait libre de preju- 
ge. A la fin 1'homme decouvrit sa dignite. II se 
humilia devant le Createur, le Maitre de toute 
1'humanite. 

«L'esprit se libera du prejuge; la volonte de 
1'homme se delia de tout ce qui lui fit prisonnier 
de la volonte d'autres hommes ou de soi-disants 
pouvoirs occultes. Les pretres, les faux gardiens 
des mysteres, les courtiers de redemption, tous 
ceux qui pretendaient etre les mediateurs entre 
Dieu et 1'homme et en consequence croyaient 
avoir 1'autorite sur les volontes des gens, tom- 
berent de leurs piedestaux. L'homme devint le 
serviteur de Dieu seul et envers d'autres 
hommes il n'avait que cette obligation qu'un 
homme libre a envers des hommes libres. Tan- 
dis qu'auparavant les hommes souffraient des 
injustices issues de differences sociales, 1'Islam 
proclama 1'egalite entre les humains. Chaque 
Musulman etait distinguable d'autres Musul- 
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mans non pas pour sa naissance ou d'autre fac- 
teur n'ayant aucune connection avec sa person- 
nalit, mais seulement pour sa plus grande 
crainte de Dieu, pour ses bonnes actions, ses 
qualites morales et intellectuelles». (Laura Vec- 
cia Vaglieri, Apologia del Islamismo, pp. 33- 
34). 

L'Islam est le message universel d'Unite — 
l'Unite de Dieu, 1'Unite de toutes les religicms, 
1'unite des prophetes de toutes les nations, et 
1'unite de toute 1'humanite. 
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Chapitre 4 



Les enseignements moraux de 
Flslam et du Christianisme 

Et 1'Islam et le Christianisme encouragent les 
hommes vers des bienfaits et une vie pieuse. Ils 
condamnent le mensonge, la malhonnetete, la 
trahison, 1'hypocrisie, 1'injustice, la cruaute, 
1'orgueil, 1'ingratitude, la perfidie, 1'intempe- 
rance, la convoitise, la paresse, la jalousie, l'e- 
goisme, 1'apathie, les paroles blessantes, la co- 
lere et la violence. Chacun prescrit a ses fideles 
la foi et la confiance en Dieu, le repentir, la ve- 
rite, la purete, le courage, la justice, la charite, 
la bienveillance, la compassion, la misericorde, 
la maitrise du soi et 1'honnetete. Les vertus 
principales prescrits par 1'Islam et le Christia- 
nisme peuvent etre groupees sous deux titres. 
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Le premier, celles qui empechent un homme a 
faire du tort a la vie, au bien et a Phonneur des 
autres, telle que la chastete, 1'honnetete, la 
paix, et la politesse. Le second, celles qui inci- 
tent a faire du bien aux autres telle que la mise- 
ricorde, le pardon, la verite, le courage, la pa- 
tience, la bonte et Pamour. 

Maintenant je vais donner un petit resume 
des enseignements moraux de Plslam et du 
Christianisme dans les mots des saintes Ecri- 
tures de ces deux religions. 



Le Christianisme 

Vous avez appris qu'il a 
ete dit: Tu ne commettras 
pas Tadultere. Eh bien! moi 
je vous dits: quiconque re- 
garde une femme pour la de- 
sirer a deja commis Tadul- 
tere avec elle, dans son 
coeur. (Mathieu 5: 27-28). 



L'Islam 

Fuyez le peche de la chair. 
Cest une turpitude, une voie 
penlleuse. (17:32) 

(A Abstenir totalement de 
ses preliminaires et toute 
chose qui va emmener vers 
lui». 

N'approchez pas des turpi- 
tudes manifestes ou caches! 
(6: 152) 

L^adultere des yeux c T est 
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La Paix 

Voici que je vous envoie 
comme des brebis au milieu 
des loups; montrez-vous 
donc malin comme les ser- 
pents et candides comme les 
colombes. (Mathieu 10:16). 

Heureux les artisans de 
paix, car ils seront appeles 
fils de Dieu! (Mathieu 5:9) 



regarder avec convoitise la 
femme d'un autre; et Tadul- 
tere de la langue c'est pro- 
noncer des choses interdites. 
(Les Paroles de Mu- 
hammad). 

Quiconque aura tue un 
etre humain sans que celui-ci 
ait commis un homicide ou 
seme le desordre sur terre 
sera cense avoir tue Thuma- 
nite entiere. (Coran 5:32). 

Un Musulman est celui 
dont la langue et les mains 
ne font craindre personne, et 
un Mujahir est celui qui s'e- 
loignent de ce que Dieu a in- 
terdit. (Les paroles de Mu- 
hammad). 

Dois-je vous informer 
d'une action meilleure que le 
jeune, 1'aumone et les 
prieres? Faire la paix entre 
Tun et Tautre; Tennemite et 
la malice dechirent les ca- 
deaux du ciel de leurs ra- 
cines. (Paroles de Mu- 
hammad). 
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La Politesse 

Eh bien! moi, je vous dis: 
Quiconque se fache contre 
son frere en repondra au ri- 
bunal; mais s'il dit a son 
frere: cretin! il en repondra 
au Sanhedrin; et s'il lui dit: 
Renegat! il en repondra dans 
la gehenne de feu. (Mathieu 
5:22) 



N'affiche pas de traits ar- 
rogants envers tes sem- 
blables? Ne marche pas inso- 
lemment sur terre! Dieu 
n'aime pas 1'arrogant infatue 
de sa personne. Modere plu- 
tot ton pas en marchant! 
Abaisse le ton de ta voix! 
Quelle voix plus horrible, en 
verite, que celle des anes. 
(Le Coran 31: 18-19) 

Croyants! Ne vous criblez 
pas de railleries mutuelles. 
Ceux qui sont railles valent 
parfois mieux que leurs per- 
sifleurs. Que les femmes non 
plus ne s'invectent pas entre 
elles. Celles que l'on denigre 
valent peut-etre mieux que 
leurs railleuses. Point ne 
vous calomniez, point ne 
vous donnez de sobriquets 
injurieux. De telles perve- 
sions s^allient mal avec la foi 
que vous professez. Ceux qui 
ne s'en repentiront pas se- 
ront des injustes averes. 
Croyants! Evitez de vous 
laisser trop aller aux soup- 
gons! II est des soupgons qui 
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LHonnetete 

Tu ne convoiteras pas la 
maison de ton prochain. Tu 
ne convoiteras pas la femme 
de ton prochain, ni son servi- 
teur, ni sa servante, ni son 
boeuf ni son ane: rien de ce 
qui est a lui. (Exode 20:17) 



sont de vrais peches. Ne 
vous epiez pas! Ne vous me- 
disez pas les uns des autres! 
(LeCoran 49:11-12) 

Un homme ne peut etre 
Musulman a moins que son 
coeur et sa langue en sont. 
(Les paroles de Mu- 
hammad). 

Ne convoitez point ces 
biens que cetains d'entre 
vous, plus favorises ont recus 
en dons de Dieu. Aux 
hommes reviendra une juste 
part des merites que leurs 
oeuvres leur ont valus, et aux 
femmes sera dispensee de 
meme la part de recom- 
penses qui leur revient. (Co- 
ran 4:32) 

Ne vous depouillez pas in- 
justement les uns les autres 
de vos biens, n'en faites pas 
usage pour corrompre le 
juge et vous emparer ainsi 
cyniquement du bien d'au^ 
trui. (Coran 2:188) 

Donnez bonne mesure! Ne 
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La verite et la justice 

Tu ne temoigneras pas 
faussement contre ton pro- 
chain. (Exode 20:16) 

Tu ne porteras pas atteinte 
au droit, tu ne feras pas ac- 
ception de personne, tu n'ac- 
cepteras pas de cadeaux, car 
le cadeau aveugle les yeux 
des sages et compromet la 
cause des justes. Tu recher- 
cheras la justice, rien que la 
justice, afin de vivre et de 
prendre possession du pays 
que le Seigneur ton Dieu te 
donne. (Deuteronome 16: 
19-20) 



fraudez pas sur le poids. 
Usez, pour vos pesees, de 
balances exactes. Ne lesez 
pas votre prochain dans son 
bien! Ne repandez pas le mal 
sur terre, y semant le de- 
sordre. (Le Coran 26: 181- 
183) 

Le jour de la ressurection 
je serai Fadversaire de ce- 
lui... qui emploie un servi- 
teur et qui tout en recevant 
pleinement le service qui lui 
est du ne paie pas a ce der- 
nier son juste salaire. (Les 
Paroles de Muhammad) 

Nul n'est vrai dans le sens 
le plus vrai du mot a moins 
qu'il soit vrai dans ses pa- 
roles, ses actions et ses pen- 
sees. (Les Paroles de Mu- 
hammad). 

Croyants! Soyez d'une in- 
tegrite absolue, quand vous 
temoignez devant Dieu, dus- 
siez-vous temoignez contre 
vous-memes, vos parents ou 
vos proches, vis-a-vis d'un 
riche ou d'un pauvre, car 
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Le Courage et la Pa- 
tience 

Le frere livrera son frere a 
la mort, et le pere son en- 
fant; les enfants se dresse- 
ront contre leurs parents et 
les feront mourir. Vous serez 



Dieu est plus pres que*vous, 
de Tun et de 1'autre. Que vos 
sentiments cedent le pas a 
lequite! Si vous faites en- 
torse a la verite ou refusez 
de temoigner, sachez que 
Dieu tient constamment a 
Toeil toutes vos actions. (Le 
Coran 4:135) 

Croyants! Soyez toujours 
stricts a remplir vos obliga- 
tions envers Dieu, a temoi- 
gner selon Tequite! Que 
votre aversion marquee pour 
un peuple ne vous incite pas 
a etre injustes! Montrez-vous 
justes, vous en serez d'autant 
plus pieux! Craignez Dieu! 
Dieu connait si bien ce que 
vous faites! (Coran 5:8) 

Croyants! Aidez-vous de 
la patience! Faites-vous un 
reconfort de la priere! Dieu 
soutient ceux qui sont 
constants. (Coran 2:153) 

Nous vous soumettrons, 
en verite, a quelques 
epreuves ineiuctables: vous 
endurez tant soit peu la 
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hais de tous a cause de mon 
Nom. Mais celui qui aura te- 
nu bon jusqu'au bout, celui- 
la sera sauve. Si l'on vous 
pourchasse dans telle ville, 
fuyez dans telle autre; et si 
l'on vous pourchasse dans 
celle la, fuyez dans une troi- 
sieme, en verite, je vous le 
dis, vous n'acheverez pas le 
tour des villes d'Israel avant 
que ne vienne le Fils de 
Fhomme... Ne les craignez 
donc pas! Non, rien ne se 
trouve voile qui ne doive 
etre devoile, rien de cache 
qui ne doive etre connu. Ce 
que je vous dis dans les te- 
nebres, dites-le au grand 
jour, ce que vous entendez 
dans le creux de 1'oreille, 
proclamez-le sur les toits. Ne 
craignez rien de ceux qui 
tuent le corps, mais ne sau- 
raient tuer !'ame; craignez 
plutot Celui qui peut perdre 
dans la gehenne a la fois 
1'ame et le corps. (Mathieu 
10: 21-28) 



crainte, la faim, des pertes 
affecteront vos biens, vos 
personnes et vos recoltes. 
Annonce cependant une 
heureuse issue aux patients. 
A ceux qui frappes d'un mal- 
heur disent: «Nous apparte- 
nons a Dieu, a Lui Nous fe- 
rons retour!» (Coran 2: 155- 
156) 

«Vos ennemis s'assem- 
blent contre vous», venait-on 
leur dire pour les effrayer. 
Mais leur foi s'en trouvait 
accrue et ils repliquaient: 
«Dieu Seul nous protege; il 
n'est pas de meilleur appui!» 
(Coran 3:173) 
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Le Pardon 

Alors Pierre s'approcha et 
lui dit: «Seigneur, quand 
mon frere commettra une 
faute a mon egard, combien 
de fois lui pardonnerai-je? 
Jusqu'a sept fois?» Jesus lui 
dit: «Je ne te dis pas jusqu'a 
sept fois, mais jusqu'a 
soixante-dix fois sept fois». 
(Mathieu 18:21-22) 



Elancez-vous vers un par- 
don ineffable de votre 
Maitre, hatez-vous vers un 
jardin immense, amenage 
aux dimensions des cieux et 
de la terre, et reserve a ceux 
qui craignent Dieu; a ceux 
qui dispensent leurs richesses 
en aumone, qu'ils soient 
dans la gene ou l'abondance, 
qui savent dominer leurs res- 
sentiments et pardonner a 
leur prochain. Dieu aime 
tout les ames genereuses. 
(Coran 3:134) 

Beaucoup des gens du 
Livre (c'est-a-dire ceux qui 
paratiquent une des autres 
religions revelees), en en- 
vieux qu'ils sont, voudraient 
vous ramener a Timpiete, 
apres s'etre rendus compte 
eux-memes de la vraie foi et 
Tavoir reconnue pour telle. 
Pardonnez-leur, soyez indul- 
gents, en attendant que Dieu 
instaure Son ordre! Dieu 
seul a la Toute-Puissance. 
(Coran 2:109) 
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Faire du bien aux 
autres 

Jesus reprit: «Un homme 
descendat de Jerusalem a Je- 
richo, il tomba au milieu de 
bandits qui, Tayant depouille 
et roue de coups, s'en alle- 
rent, le laissant a demi mort. 
II se trouva qu'un pretre des- 
cendait par ce chemin; il vit 
rhomme, prit Tautre cote de 
la route et passa. Pareille- 
ment un levite survenant en 
ce lieu; le vit et passa a 
bonne distance. Mais un Sa- 
maritain qui etait en voyage 
arriva pres de lui: II le vit et 
fut pris de pitie. II s'appro- 
cha, banda ses plaies en y 
versant de Thuile et du vin, 
le chargea sur sa propre 
monture, le conduisit a une 
auberge et prit soin de lui. 
Le lendemain, il tira deux 
deniers; il les donna a 1'au- 
bergiste et lui dit: «Aie soin 
de lui, et ce que tu auras de- 
pense en plus, c'est moi qui 



Sois indulgent envers eux. 
Implore pour eux le pardon 
de Dieu. Consulte-le sur 
toute affaire. (Coran 3:159) 

Toutes les creatures de 
Dieu sont Sa famille, et celui 
qui essaie de faire le plus de 
bien est le plus cheri. (Les 
Paroles de Muhammad) 

Quelles sont les actions les 
plus excellentes? A rendre 
joyeux le cceur d'un etre, a 
nourir celui qui a faim, a ai- 
der Tafflige, a reduire le cha- 
grin du chagrine, a soulager 
les maux du blesse». (Les 
Paroles de Muhammad) 

As-tu remarque cet 
homme qui nie le Jugement 
Dernier? Cest celui qui 
brime Torphelin, et n'incite 
point a nourir le pauvre. 
Malheur a ceux qui, prati- 
quent la priere negligent par 
distraction, 1'heure de Tof- 
fice, qui les font pas ostenta- 
tion et refusent d'aider leurs 
prochains! (Coran 107:1-7) 
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le paierai lors de mon retour. 
Lequel de ces trois, a ton 
avis, s'est montre le prochain 
de 1'homme qui etait tombe 
aux mains des bandits? Le 
legiste repondit: «Cest celui 
qui a fait preuve de bonte 
envers lui». Jesus lui dit: 
«Va et, toi aussi, fais de 
meme». (Luc 10: 30-37) 



L'amour et la Sym- 
pathie 

Tu aimeras ton prochain 
comme toi-meme. (Marc 
12:31) 

Je vous donne un 
commandement nouveau: ai- 



Ceux qui distribuent leurs 
biens dans le chemin de Dieu 
et le font sans arriere pen- 
see, ceux-la trouveront leur 
recompense aupres de Dieu, 
et point ne connaitront la 
crainte ni le chagrin. Une 
bonne parole, une simple ex- 
cuse valent mieux qu'une au- 
mone suivie de propos deso- 
bligeants. Dieu est infini- 
ment riche. II est le Clement 
par excellence. Croyants! 
Craignez de perdre tout le 
fruit de vos aumones par 
rappel vaniteux de vos bien- 
faits ou des propos desobli- 
geants, tel celui qui fait ses 
dons ostensiblement et ne 
croit pas en Dieu et en l'Au- 
dela. (Coran 2:262-264) 

Aimez-vous votre Crea- 
teur? Aimez d'abord votre 
prochain. (Les Paroles de 
Muhammad) 

Nul homme est un vrai 
croyant a moins qu'il desire 
pour son frere ce qu'rl desire 
pour lui-meme. (Les Paroles 
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mez-vous les uns les autres. 
Oui, comme je vous ai aime 
vous aussi, aimez-vous les 
uns les autres. A ceci tous 
vous reconnaitront pour mes 
disciples: a cet amour que 
vous aurez les uns pour les 
autres. (Jean 13: 34, 35) 



du Prophete). 

Tu reconnaitras les 
croyants par leur misericorde 
l'un pour 1'autre et aussi par 
leur bonte Tun pour Pautre 
tel un corps; quand un 
membre du corps souffre, 
c'est le corps tout entier qui 
souffre, une partie faisant 
appel a Tautre a cause de 
Tinsomnie ou de la fievre. 
(Les Paroles du Prophete) 



La non-resistance au mal. 

Dans quelques uns de ses enseignements, 
negnmoins, le Christianisme est susceptible de 
verser d'un seul cote et de se montrer imprati- 
cable. Par exemple, on rapporte que Jesus dit: 

«Et moi, je vous dis de ne pas tenir tete au 
mechant. Au contraire, si quelquun te gifle sur 
la joue droite, tends-lui encore 1'autre. A qui 
veut te mener devant le juge pour prendre ta 
tunique, laisse aussi ton manteau. Si quelqu'un 
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te force a faire mille pas, fais-en deux mille avec 
lui». (Mathieu 5:39-41). 

Ceci etait peut etre un correctif necessaire a 
lesprit dur et rancunier qui etait le resultat 
d'observer litteralement 1'enseignement «Un oeil 
pour un oeil, une dent pour une dent». Mais 
peut-on prendre cet enseignement «tends aussi 
1'autre joue» comme universel? Peut-on le pra- 
tiquer comme un precepte moral complet dans 
tous les cas et dans toutes les occasions? La 
non-resistence au mal quand ce mal vise un 
autre que soi-meme est un signe de lachete et 
d'apathie. La soumission aux brutes et aux ty- 
rans ne peut mener a aucun bien, elle ne peut 
augmenter davantage le mal et la souffrance hu- 
maine. Elles les encourage a exploiter et subju- 
guer les autres et accentuer le desordre et l'in- 
justice. L'Islam declare que le mal dans tous les 
cas devrait etre repousse. Si on peut reformer le 
malfaiteur et 1'empecher de faire la violence et 
du tort en se servant de la bonte et de la grace, 
alors il n'y a rien de plus beau que cela. Mais si 
la bonte lui donne plus de courage a faire du 



116 



mal aux autres, alors il ne merite que le chati- 
ment en proportion au crime commis. L'ensei- 
gnement du Coran a ce propos est universel et 
applicable a toutes les circonstances: Le Coran 
dit: 

«Bonnes et mauvaises actions ne sont 
pas egales. Reponds au mal de la fagon la 
plus douce! Celui qui te traitant en enne- 
mi pourrait du coup se muer en fervent 
allie». (Le Coran 41:34) 

«Une offense regue appelle une riposte 
egale, mais celui qui pardonne et se 
montre conciliant, Dieu aura Ven recom- 
penser. Dieu n aime pas les injustes». (Le 
Coran 42:40) 

Le Monachisme et le Celibat 

Le Christianisme est trop detache de ce 
monde. On rapporte que Jesus a dit: 

«Si quelqu'un vient a moi sans hair son pere, 
sa mere, sa femme, ses enfants, ses freres, ses 
soeurs, et jusqu^a sa propre vie, il ne peut-etre 
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mon disciple». (Luc 14:26). Et encore: «Qui- 
conque parmi vous ne renonce pas a tous ses 
biens ne peut etre mon disciple». (Luc 14:33) 
Ouand un homme lui dit qu'il le suivrait mais 
on devait lui permettre d'aller inhumer son pere 
mort, Jesus dit selon le rapport: «Suis-moi, et 
laisse les morts enterrer leur morts». (Mathieu 
8:22) II a meme dit aux gens de «se rendre en- 
nuques a cause du royaume des cieux». 
(Mathieu 19:12) L^issue de tel enseignement ne 
peut etre que la production des hypocrites 
noues et tourmentes au lieu des humains murs 
et formees. 

Llslam maintient une balance saine entre ce 
monde et Tautre. II dit que Tesprit ne peut 
grandir en ecrasant le corps. Les instincts de 
1'homme ne sont pas essentiellement mauvais. 
Ils ne doivent pas etre tues mais savamment 
controlles, diriges et utilises dans le but de 
rendre la vie de Fhomme plus riche et meil- 
leure. Ce monde a une signification et un but, 
et c'est seulement en menant une vie normale et 
fructueuse dans ce monde et en appreciant et 
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jouissant des beaux cadeaux de Dieu que 
rhomme peut s'approcher de Dieu, etre utile 
aux autres et se preparer pour 1'autre monde. 
L'Islam est en faveur de la voie du milieu. Le 
Saint Prophete declara qu'il n'y avait pas de 
pretrise en Islam. 

Le Vin, le Sexe et le Jeu de hasard 

Tandis que d'un cote le Christianisme encou- 
rage le monachisme, de 1'autre il semble en au- 
cun lieu interdire les trois portes qui menent 
vers la plupart des crimes et des peches — le 
vin, le jeu de hasard et la parade, contrairement 
a la bonne regle, des attractions physiques. En 
effet, le vin est un element necessaire de la 
Communion, et le premier miracle de Jesus, 
comme rapporte par 1'Evangile de Jean, etait la 
conversion de l'eau en vin. Cest dans le Saint 
Coran, qui contient un guide complet de la mo- 
ralite, que ces maux sont interdits et condam- 
nes. Concernant le vin et le jeu de hasard, le 
Saint Coran dit: 

«0 Croyants! Les boissons enivrantes, 
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les jeux de hasard, les sacrifices paiens, la 
divination sont autant d'ozuvres infames 
inspirees du Demon. Fuyez-les: vous en 
serez plus pres de la felicite! Quelle autre 
intention peut nourrir Satan, sinon de se- 
mer entre vous la haine et la discorde, de 
vous detourner de la priere, de vous eloi- 
gner de la pensee du Seigneur, par Vins- 
trument du vin et du jeu? Cesserez-vous 
enfin de vous y livrer?» (Le Coran 5:90- 
91) 

Jesus interdit a ses disciples de convoiter des 
yeux les femmes des autres, mais 1'Islam va plus 
loin. II empeche les hommes et les femmes se 
regarder les uns et les autres sans necessite, 
avec ou sans convoitise, et veut qu'ils soient ve- 
tus decemment. II condamne la parade hon- 
teuse des charmes physiques en ces termes: 

«Dis aux croyants de tenir leurs yeux 
pudiquement baisses, et de preserver leur 
sexe de tout rapport interdit: c'est une ga- 
rantie de purete pour eux. Dieu est si 
bien informe de ce qu y ils font! Dis de 
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meme aux croyants de baisser non moins 
pudiquement leurs regards et de proteger 
leur vertu! Qu'elles ne fassent pas etalage 
de leurs parures hormis celles qu'on ne 
peut tenir cachees! Qu'elles rabattent leur 
voile sur leur poitrine, et qu'elles veillent 
a ne pas etaler leurs ornements». (Le Co- 
ran 24:30-31) 
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Chapitre 5 

L'lslam: Une Religion Universelle 

Le Christianisme de Jesus Christ n'etait pas 
destine a devenir une religion universelle. Quoi- 
que la relgion de Jesus ne fut pas differente de 
1'Islam en ce qui concerne le message et 1'ensei- 
gnement fondamentaux, elle ne contenait pas 
un guide complet dans tous les domaines de la 
vie humaine pour toutes les nations et pour tous 
les ages. Pendant des siecles innombrables de 
Phistoire humaine, quand les differentes races 
de 1'humanite menaient une vie plus ou moins 
completement isolee et il n'y avait pas un 
moyen rapide de communication entre les na- 
tions, Dieu envoyait differents prophetes aux 
differents peuples. Jesus etait un de ces pro- 
phetes nationaux. II etait le Messie des Israe- 
lites. Voici ce que le Dr. C.J. Cadoux, auteur 
deja cite en plusieurs occasions dans ce livre, 
ecrit concernant 1'etendue limitee (nationale) de 
la mission de Jesus: 
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«La fonction de Messie de laquelle Jesus se 
croyait investi, le destina a un role distincte- 
ment national; et de ce fait nous le voyons 
consacrer plus ou moins son saint minitere de 
precher et de guerir et celui de ses disciples au 
territoire juif, et il se sentit hesitant en une oc- 
casion quand on lui demanda de guerir une fille 
de Gentil. Jesus, en veneration pour Jerusalem, 
Le Temple et les Ecritures Saintes, montra la 
place speciale qu'il accordait a Israel dans sa 
pensee: et plusieurs traits de ces enseignements 
illustrent la meme attitude. Ainsi en appelent 
son audience «freres» de Fun et Tautre (c'est-a- 
dire ses compatriotes Juifs) et frequemment 
mettant en contraste le : fagons et celles des 
Gentils, en justifiant la guerison administree 
par lui a une femme le jour de Sabbat disant 
qu'elle etait «une fille d'Abraham» et se mon- 
trant 1'ami du receveur de Timpot Zachee 
«parce qu'il etait lui aussi fils d'Abraham», et 
en fixant le nombre de ses disciples speciaux a 
douze pour egaler le nombre de tribus d'Israel 
— dans tout cela Jesus montre combien etait 
forte cette empreinte Juive qu'il voulait faire de 
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sa mission». (C.J. Cadoux, La Vie de Jesus, pp. 
81-82). 

Apres que chaque nation fut guidee separe- 
ment vers la verite par des prophetes nationaux, 
le temps etait finalement propice selon le plan 
de Dieu pour faire venir le Prophete du Monde 
et rtveler la religion universelle. Et ainsi, alors 
que le monde allait devenir un, Dieu envoya le 
Prophete Muhammad pour redonner le message 
essentiel de tous les prophetes, enlevant tout ce 
qui etait d'une nature temporaire et limitee et le 
purgeant des adulterations subsequentes et les 
fausses interpretations. II amalgama les tradi- 
tions religieuses de differentes nations en une 
foi et culture universelles et unit les peuples de 
toutes nations et tous pays en une seule frater- 
nite universelle. II legua au monde un code de 
vie complet pour le besoin de toute 1'humanite. 

Pour etablir la veracite de sa religion, le Pro- 
phete Muhammad n'eut pas recours aux mi- 
racles qui peuvent gagner le peu de gens qui en 
t£moignent mais qui ne vont pas convaincre 
ceux des generations a venir. Sa religion touche 
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la raison et Ja conscience de 1'homme. Pour 
mieux nous faire parvenir la verite il attire notre 
attention au phenomene de la Nature, les le- 
Qons de Thistoire et les enseignements et les ex- 
periences des prophetes de differentes nations. 
II n'y a rien en Islam qui soit dans l'interet ou 
1'avantage d'un seul peuple d'une region ou 
d'une epoque particuliere. Le Saint Coran ne 
prescrit rien qui ne soit pas uniformement inspi- 
rant, edifiant et pratique aux peuples de toutes 
les nations et epoques. Les enseignements reli- 
gieux et moraux de 1'Islam sont de nature uni- 
verselle. 

En considerant cette proposition que c'est 
1'Islam et non pas le Christianisme qui est la re- 
ligion universelle, le lecteur doit se rappeler ces 
faits suivants: 

1 — La mission de Jesus n'etait que pour les 
enfants d'Israel, tandis que le Prophete Mu- 
hammad vint avec un message pour toutes les 
nations de la terre. Jesus declara clairement: 

«Je n'ai ete envoye que pour les brebis per- 
dues de la maison d'Israel» (Mathieu 15:24) 
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II choisit douze disciples speciaux pour egaler 
le nombre de tribus dTsrael et il leur dit claire- 
ment: 

«Ne prenez pas le chemin des paiens et n'en- 
trez pas dans une ville de Samaritains; allez plu- 
tot vers les brebis perdues de la maison 
dTsrael». (Mathieu 150:5-6) 

D'autre part, le Prophete Muhammad des le 
debut de son saint ministere s'adressa a 1'huma- 
nite entiere. II lui fut revele: 

«Nous ne t'envoyons que comme une 
grace universelle». (Le Coran 21:107) 

«Dis: Humains, je suis, en toute verite, 
le Prophete de Dieu, envoye a vous tous 
par celui qui detient Vempire des cieux et 
de la terre. II n'y a de Dieu que Lui». (Le 
Coran, 7:158) 

2 — Le Christianisme croit que les Israelites 
sont un Peuple choisi et que Dieu a envoye Ses 
revelations et prophetes a eux seuls. Les Chre- 
tiens ne reconnaissent que les prophetes 
d'Israel. Ils voient des imposteurs dans tous les 
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autres. Mais Llslam dit que ce serait un de- 
menti a la providence universelle de Dieu si on 
allait affirmer que les prophetes vinrent parmi 
une seule nation. Selon le Saint Coran, Dieu est 
le Souverain Maitre des univers. II n'a fait au- 
cune discrimination entre nations en envoyant 
Ses revelations. II envoya des prophetes a cha- 
que nation du globe. La meme religion fut reve- 
lee a chaque prophete. Le Saint Coran dit: 

«II n'est point de peuple qu'un pro- 
phete ne soit venu avertir». (35:24) 

«Et pour chaque nation, il est assigne 
un Prophete». (10:48) 

«Nous avons envoye des Messagers 
avant toi, des uns nous Vavons expose 
Vhistoire et nous nous sommes tus sur 
d'autres». (40:78) 

«Une seule communaute, tels furent les 
hommes a Vorigine, Dieu leur envoya des 
Prophetes, annonciateurs de felicites, et 
avetisseurs contre les tourments. Pour 
eux, Dieu revela aux hommes les Ecri- 
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tures, pour leur servir de juge et trancher 
leurs differends». (Le Coran 2:213) 

Le Prophete Muhammad etait venu compl6- 
ter et non pas detruire le travail des prophetes 
avant lui. II dit a ses disciples d'avoir la foi dans 
les prophetes de toutes les nations: 

«Dites: Nous croyons en Dieu, en la 
Revelation regue par nous et aux autres 
faitesjadis a Abraham, Isamel, Issaac, Ja- 
cob et ses douze fils; en ce qui fut donne a 
Moise, puis a Jesus, et en toute Revela- 
tion faite aux prophetes par leur Sei- 
gneur, ne faisant aucune distinction entre 
eux et nous soumettant entierement a 
Lui». 

(LeCoran 2:139) 

L'Islam est la perfection de toutes les reli- 
gions. En acceptant les prophetes et les ecri- 
tures saintes de toutes les nations, 1'Islam af- 
firme 1'Unite et la providence universelle de 
Dieu et 1'universite de 1'experience religieuse, 
et cherche aussi a grouper le peuple de chacme 
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race et croyance en une seule Foi et Fraternite. 

3 — Cest Plslam et non le Christianisme qui 
offre un guide complet sur tous les aspects et 
conditions de vie que ce soit individuel ou so- 
cial, national ou international. Jesus Christ lui- 
meme admit qu'il n'etait pas venu avec le mes- 
sage divin final ou complet pour Thumanite car 
le temps n'etait pas encore mur pour cela: 

«J'ai encore beaucoup de choses a vous dire 
mais vous ne pouvez pas les porter maintent: 
lorsque viendra 1'Esprit de verite, il vous 
conduira a la verite toute entiere». (Jean 16:12- 
13) 

Cinq siecles apres lui, PEsprit de verite appa- 
rut en la personne du Prophete Muhammad 
pour faire 1'humanite acceder a la verite toute 
entiere. Dieu lui revela: 

«ramene en ce jour votre culte a son 
point de perfection, vous accorde le sum- 
mum de Ma grace, et agree pour vous 
llslam pour religion». (Le Coran 5:3) 

Le Prophete Muhammad est donc le dernier 
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Prophete et le Message qifil apporta de Dieu 
est le message final et complet. 

Le Statut de la Femme selon 1'Islam et le 
Christianisme 

Jesus etait le dernier prophete a venir parmi 
les Beni-Israels. II introduisit des reformes dans 
les enseignements des prophetes Israelites avant 
lui, la oii il sentait le besoin des reformes. II 
reinterpreta quelques uns des preceptes de 
Moise pour les rendre conformes au besoin de 
son epoque; mais il laissa le reste comme ils 
etaient. Ce qu\)n appelle TAncien Testament 
de la Bible plaide en faveur de massacre, par- 
donne la polygamie, accepte Tesclavage et or- 
donne de bruler les sorciers. Jesus, qui etait ve- 
nu «pour ne pas detruire la loi et les prophetes 
mais pour accomplir une prophetie» ne vit ap- 
paremment rien mauvais dans tout cela ou tout 
simplement n^eut pas le temps pour les reme- 
dier. Car, il ne dit ou fit rien pour rendre plus 
humaines les lois de Moise sur la guerre ni pour 
abolir Tesclavage ou pour hausser le statut de la 
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femme. II ne dit aucun mot contre la poly- 
gamie. 

St. Paul qui etait le vrai fondateur du Chris- 
tianisme comme cela est compris et cru par les 
Chretiens considera la femme comme une ten- 
tatrice. II deposa tout le balame de la chute de 
rhomme et la genese du peche sur la femme. 
Voici ce que nous lisons dans le Nouveau Testa- 
ment de la Bible: 

«Pendant Tinstruction la femme doit garder le 
silence, en toute soumission. Je ne permets pas 
a la femme d^enseigner ni de faire la loi a 
rhomme. Qu'elle se tienne donc tranquille. 
Cest Adam, en effet, qui fut forme le premier, 
Eve ensuite. Et ce n^est pas Adam qui fut se- 
duit, mais cest la femme qui, seduite, se rendit 
coupable de transgression»i. (1 Timothee 2: 11- 
14) 

«Car ce iVest pas Thomme qui a ete^tire de la 
femme, mais la femme de Thomme. Et ce n^est 
pas rhomme bien sur, qui a ete cree pour la 
femme, mais la femme pour Thomme. Voila 
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pourquoi la femme doit porter sur la tete la 
marque de sa dependance, a cause des anges. (1 
Corinthiens 11: 8-10) 

Et voici ce que quelques uns des saints cano- 
nises du Christianisme ont dit a propos des 
femmes: 

«La femme est la fille du Mensonge, une sen- 
tinelle de 1'Enfer, 1'ennmi de la paix; a cause 
d'elle, Adam perdit le Paradis». (St. Jean Da- 
mascene) 

«La femme est 1'instrument dont se sert Satan 
pour prendre possession de nos ames». (St. Cy- 
prien) 

«La femme est la fontaine du bras de Satan, 
sa voix est le sifflement du serpent». (St. An- 
toine) 

«La femme a le poison d'un aspic (une vi- 
pere), la malice d'un dragon». (St Gregoire le 
Grand) 

Le Coran exonore la femme de toute respon- 
sabilite pour la chute d'Adam et defend son 
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honneur et sa dignite. II leve le statut de la 
femme pour la mettre egale a Thomme. Pour la 
premiere fois dans Phistoire, c'est Fislam qui 
donna a la femme les memes droits que ceux de 
Thomme: 

«Les femmes ont autant de droits que 
de devoirs dans le mariage, suivant une 
juste mesure». (Le Coran 2:228) 

L'homme moderne reconnait quMl ne peut y 
avoir de vraie liberte et dignite sans les droits 
economiques. II y a mille quatre cents ans que 
Tlslam a donne a la femme le droit d^heritage 
au bien et a la richesse de son pere, de son mari 
et le droit d'acquerir, de posseder et de disposer 
de sa richesse comme bon lui semble. Le Saint 
Coran dit: 

«Aux hommes reviendra un juste part 
des merites que leurs ceuvres leur ont va- 
/us, et aux femmes sera dispensee de 
meme la part de recompenses qui leur re- 
vient». (4:32) 

«Aux heritiers males est assignee une 
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portion determinee de ce qu'ont laisse 
leurs parents et proches, et aux femmes 
de meme est reservee une part de la suc- 
cession de leurs parents et proches, quelle 
qu J en soit la quantite». (4:7) 

Dans le mariage, la femme est consideree 
comme un partenaire egal et libre. Le mariage 
en Islam est un contract sacre entre un homme 
et une femme et le consentement de chaque 
partie est necessaire avant qu'ait lieu le ma- 
riage. Le Saint Coran decrit la femme comme le 
compagnon de son mari — elle est pour lui un 
objet d'amour et une source de paix et de 
consolation: 

«Et c y est un autre signe de Lui, que d'a- 
voir cree pour vous, issues de vous- 
memes, des epouses aupres desquelles 
vous vous delassez. Et II suscite, entre 
vous et elles, affection et bonte. II y a la 
des indices certains pour qui sait y refle- 
chir». (Le Coran 30:21) 

Pour faire comprendre a ses disciples la posi- 
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tion exaltee et le caractere sacre de la femme, le 
Prophete declara: 

«Le Paradis se trouve au pied de la mere». 
(Nasai25:6) 

II dit que «les femmes sont les moities-ju- 
melles des hommes», et que les hommes et les 
femmes proviennent d'une meme source. 

L'Islam ne fait aucune distinction entre eux 
en ce qui concerne leur qualite morale et spiri- 
tuelle et aussi bien les recompenses: 

«Les croyants et les croyants sont etroi- 
tement solidaires. Ils ordonnent ce qui est 
bien, proscrivent ce qui est mal. Ils sont 
assidus a la priere, acquittant reguliere- 
ment Vaumone, obelsseni a Dicu et & son 
Prophete. Dieu les reqevra en Sa grace. 
Dieu est Puissant et Sage». (Le Coran 
9:71) 

«A tous ceux, hommes ou femmes qui 
auront bien agi etant croyants, nous ac- 
corderons une vie heureuse et saurons les 
retribuer dignement d 9 apres ce qu y ils ont 
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le mieux accompli». (Le Coran 16:97) 

«Ceux et celles qui se soumettent a 
Dieu en vrais musulmans, ceux et celles 
qui croient, les personnes pieuses des 
deux sexes, ceux et celles qui sont veridi- 
ques, les patients et les patientes, ceux et 
celles qui s'humilient devant Dieu, ceux 
et celles qui pratiquent la charite, ceux et 
celles qui jeunent, ceux et celles qui sont 
chastes, ceux et celles qui invoquent sou- 
vent le nom de Dieu, tous et toutes ob- 
tiendront de Lui un pardon et une recom- 
pense infinie». (Le Coran 33:35) 

L'Elimination de PEsclavage 

L'Islam est la premiere religion a ameliorer le 
sort des esclaves et a prendre des mesures pour 
Fabolition totale de 1'esclavage. Comme pre- 
miere mesure, le Saint Prophete proclama que 
c'etait le devoir de chaque Musulman de donner 
un traitement de bonte et de fraternite a chaque 
esclave. Les escalves devraient etre consideres 
comme membres de Ia famille: 
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«Vos esclaves sont vos freres. Donc si n'im- 
porte qui de vous arrive a posseder un esclave, 
qu'il lui donne a manger ce qu'il mange lui- 
meme et a vetir de ce qu'il porte lui-meme. Et 
ne leur donnez pas un travail qui est hors de 
leur force a accomplir, et si jamais il vous arrive 
a leur donner un tel travail, vous devez les aider 
a l accomplir». (Bukhari, Kitab al-Itq). 

Voici deux des plusieurs versets du Saint Co- 
ran qui demandent aux hommes d'affranchir les 
esclaves: 

«Mais sais-tu bien ce qu'est que de la 
gravir? Cest de ce vouer au rachat des 
captifs; de nourir en temps de disette un 
parent orphelin ou un pauvre reduit au 
denuement. Cest etre enfin, du nombre 
de ceux qui ont la foi, qui s'incitent mu- 
tuellement a la constance et se prescrivent 
pour loi la charite». (90: 12-17) 

«Etre pieux, en verite, ce n'est point 
tourner sa face vers VOrient ou VOcci- 
dent. fhomme vertueux est celui qui 
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croit en Dieu, au Jugement Dernier, aux 
Anges, aux Ecritures, aux Prophetes et 
qui, pour Vamour de Dieu donne de son 
bien aux proches, aux orphelins, aux 
pauvres, aux voyageurs, aux mendiants et 
pour le rachat des captifs. . .». (2: 177) 

Etant donne que 1'institution de 1'esclavage 
etait contre 1'enseignement Islamique quant a 
1'egalite et la dignite de 1'homme, le Prophete 
interdit vigoureusement la prise de nouveaux 
esclaves: 

«Dieu m'a parle disant qu'il y a trois catego- 
ries d'hommes dont je serai leur adversaire le 
Jour du Jugement. Premierement, celui, qui fait 
un pact avec quelqu'un en prenant Mon nom et 
puis il le brise. Deuxiemement, Thomme qui 
prend en captif un homme libre, le vend et se 
nourrit de cette vente. Troisiemement, 1'homme 
qui emploie un homme pour faire un travail, lui 
exige un travail complet mais ne le paie pas un 
salaire adequat». (Bukhari, Kital al-Bai) 

Finalement, vint le commandement categori- 
que de Dieu qui voulait non seulement la liber- 
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te des escalves mais aussi qu'on donnait une 
partie de sa richesse pour les rehabiliter. 

«Soyez, par ailleurs, disposes a affran- 
chir ceux de vos esclaves qui vous en ex- 
primant le desir, si vous le jugez capables 
de se racheter. Etablissez avec eux un 
contrat a cet effet, et accordez-leur une 
part des biens dont Dieu vous a pourvus!» 
(Le Coran 24:33) 

D'autre part, Jesus ne dit ou fit rien pour af- 
franchir les esclaves ou pour ameliorer le sort 
de ces miserables creatures. 

La Constitution Politique 

Le Christianisme donne certains guides en ce 
qu'Aristote decrit comme des vertus privees, 
mais ne prononce aucun mot sur la question de 
vertu politique. Le resultat de la separation de 
la religion et la politique en Christianisme fut la 
montee du Machiavelisme en Occident. Par ail- 
leurs, etant la derniere religion revelee, et pre- 
voyant Teventuelle evolution de 1'humanite, 
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1'Islam devait formuler un code fondamentale et 
un guide comprehensif pour Thumanite dans 
toutes les activites et relations que ce soit du 
secteur public ou prive. L'Islam garantit la jus- 
tice sociale et la paix internationale en portant 
les relations et les affaires politiques, economi- 
ques et internationales sous le controle de la re- 
ligion et de la morale et en definissant les de- 
voirs de base de 1'individu envers 1'etat et ceux 
de 1'etat envers 1'individu et ceux d'un etat en- 
vers un autre etat. II pose quelques principes de 
base que chaque communaute est ordonnee a 
observer et il donne la liberte a chacune de de- 
velopper sa structure selon le besoin du temps 
pourvu que cette superstructure observe les 
principes de base et respecte les limites impo- 
sees. 

Le premier principe fondamental du systeme 
politique de Tlslam est que la souverainete de 
1'Etat reste avec Dieu et aucune legislature ou 
parlement n'a le droit de passer une loi ou de- 
cret qui est contraire a 1'esprit et au caractere 
du commandement de Dieu comme c'est inscrit 
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dans le Saint Coran et les preceptes du Pro- 
phete. Ainsi Tlslam garantit une justice uni- 
forme et empeche Petat et les peuples de deve- 
nir les victimes des caprices et des decisions 
bornees des legislateurs, et empeche aussi le 
groupe minoritaire de souffrir dans les mains de 
la majorite et sauvegarde les interets du peuple 
en general contre ceux de la classe qui domine 
economiquement au parlement. Le Saint Coran 
dit: 

«Dis: 'Seigneur Dieu, Souverain Su- 
preme, Tu donnes la royaute a qui Tu 
veux et en depouilles qui Tu veux; Tu 
eleves qui Tu veux et Tu abaisses qui Tu 
veux. Le bien des etres est en Ta main: 
Tu estle Tout-Puissant'». (3:26) 

Le deuxieme principe fondamental est que 
tous les hommes sont egaux devant la loi et les 
yeux de Dieu. Ils ont tous les memes droits po- 
litiques. Les memes lois s'appliquent a tous. 
Dans un Etat Islamique, personne, ni meme le 
chef de Tetat, est au-dessus de la loi. Pour Tin- 
fraction de n'importe quelle loi, meme le calife 
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peut etre somme de comparaitre devant la cour 
et puni, s'il est trouve coupable. 

Le troisieme principe fondamental est que 
tous les services publiques y compris celui du 
chef de Fexecutif, sont des responsabilites ve- 
nant de Dieu, et l'administrateur doit mettre en 
exercice 1'autorite confiee a lui selon le 
commandement de Dieu et pour le benevice du 
peuple. Comme le Chef de 1'Etat est mandate 
par le peuple, il peut aussi etre relevee de ses 
fonctions par le peuple si le peuple constate 
qu'il ne fait pas son devoir d'administrer selon 
les commandements de Dieu et aux meilleurs 
interets du peuple. 

Le quatrieme principe fondamental est que 
les decisions concernant les affaires publiques 
devraient etre prises par consultation et apres 
avoir entendu les points de vue des citoyens ou 
de 1'Etat Islamique. 

«Sois indulgent envers eux. Implore 
pour eux le pardon de Dieu. Consulte-Ies 
sur toute affaire. Une fois ta resolution 
arretee, appuie-toi sur le Seigneur; Dieu 
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aime ceux qui se fient a Lui». (Le Coran 
3:159) 

«Qui repondent docilement a Vappel de 
leur Maitre, sont assidus a la priere, et se 
concertent toujours au sujet de leurs af- 
faires et font juste part au prochain sur les 
biens qu'ils tiennent de Nous». (42:38) 

L'Islam fit naitre la premiere vraie democra- 
tie dans laquelle il n'y avait aucune distinction 
entre des gens libres et des esclaves entre des ci- 
toyens et des serfs, et il n'y avait aussi bien pas 
de distinction fondee sur la race, la couleur, le 
sexe ou la croyance. Tous sont egaux devant la 
loi et jouissent de memes droits. 

Les sciences economiques de Plslam 

Dans le domaine de 1'economie, 1'Islam 
considere injuste et illegal tout revenu non ga- 
gne par le travail. II fait observer la dignite du 
labeur. Le Prophete dit: 

«La meilleure nourriture que quelqu'un 
mange c'est celle du fruit du travail de ses 
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propres mains». (Bukhari 35:15) 

Dans Pordre social de l'Islam, la possibilite 
de 1'exploitation de Phomme par 1'homme est 
amoindrie, sans 1'abolition totale de propriete 
ou entreprise privee par la prohibition au mo- 
nopole, du marche noir, la thesaurisation et 
1'interet (riba), c'est-a-dire, un retour fixe d'une 
somme d'argent empruntee pour n'importe quel 
but. Le Coran dit: 

«Ceux qui se repaissent d'usure se ver- 
ront, pour le Jugement Dernier, ressusci- 
tes en convulsionnaires possedes par le 
Demon, pour ce qu'ils ont affirme: 'L'u- 
sure est une forme de vente\ quand Dieu 
a permis la vente et interdit Vusure». 
(2:275) 

Afin de reduire 1'inegalite et de s'assurer que 
chacun gagne ses necessites de base et qu'il a 
des chances egales dans la vie, 1'Islam propose 
un impot sur le capital des riches au benefice 
des pauvres. Cet impot appele Zakat est diffe- 
rent et un supplement de Khairat ou la charite 
volontaire. En outre, le Coran prescrit fre- 
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quemment et avec repetition aux gens de de- 
penser leur argent pour le bien des autres. II dit 
que la profession de foi et le devouement reli- 
gieux d'un homme qui ne s'engage pas active- 
ment dans des actions de grace sont vains et 
non acceptables devant Dieu. Et, finalement, 
par ses lois judicieuses de Theritage, Tlslam 
rend impossible la concentration de la richesse 
entre les mains d'un petit groupe. 

En meme temps qu'il n'ignore pas Timpor- 
tance des activites economiques dans la vie hu- 
maine, Flslam condamne en des termes vigou- 
reux la tendance de juger Thomme par sa ri- 
chesse et son statut social. Ce qui indique la va- 
leur d'un homme n'est pas sa richesse mais son 
sens de moralite le plus haut et sa plus grande 
participation dans des actions de grace. La ri- 
chesse n'est pas la fin de toute chose, mais c'est 
une ressource aux gens. La richesse que gagne 
un homme n'est pas absolument la sienne. Cest 
quelque chose que Dieu lui a confie. II l'a 
acquise en se servant des facultes donnees par 
Dieu et par 1'aide et les facilites mises a sa dis- 
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position par la societe. II doit rembourser sa 
dette a la societe et doit depenser autant que 
possible de ce qu'il a gagne, dans le chemin de 
Dieu. Apres tout, dans sa poursuite de la ri- 
chesse, un homme ne doit pas perdre de vue les 
valeurs superieures de la vie. 

La liberte religieuse 

De meme que 1'Islam a soumis 1'Etat aux 
memes principes ethiques que ceux qui gouver- 
nent les individus et a bati les relations interna- 
tionales sur 1'edifice de la moralite, rendant la 
domination et 1'exploitation d'une nation par 
une autre aussi reprehensible que la domination 
et 1'exploitation d'un homme par un autre, de 
meme 1'Islam a ordonne 1'egalite et le respect 
mutuel dans les affaires et relations inter-reli- 
gieuses. Dans la societe Islamique chaque indi- 
vidu et chaque communaute religieuse sont 
libres de suivre la religion de leur choix. Aucun 
individu ou aucune communaute religieuse n'a 
le droit d'imposer ses propres croyances sur les 
autres ou restreindre en aucune fa^on la profes- 
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sion, la predication et la pratique d'une religion 
qui leur convient. Le Coran dit: «Point de 
contrainte en religion». (2:256) 

L'attitude Islamique envers des relations in- 
ter-religieuses est beaucoup plus qu'une simple 
tolerance. Llslam prescrit une croyance egale 
dans les fondateurs de toutes les grandes reli- 
gions du monde. II invite les gens des autres re- 
ligions a se joindre aux Musulmans pour former 
une Societe des Fois afin de promouvoir les 
principes de 1'Unite de Dieu et la conduite ver- 
tueuse. 

Dans les pays Musulmans, les Chretiens, les 
Juifs, les Zoroastriens et les Hindous ont jouis 
d'une liberte qu'on niait jusqu'a recemment aux 
non-Chretiens dans la Societe Chretienne. 

La fraternite universelle de Tlslam 

La croyance Islamique en Tunite de Thumani- 
te est corollaire a la doctrine de Tunite de Dieu. 
Le meme Dieu est le Createur et Celui qui 
nourrit les hommes et les femmes de toutes les 
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nations, races, couleurs, croyances et cultures. 
Et ainsi on peut considerer Thumanite dans son 
ensemble une grande famille de Dieu. 

«Une seule communaute, tels furent les 
hommes a Forigine». (Coran 2:213) 

«Toutes les creatures de Dieu sont Sa famille, 
et le plus aime de Dieu est celui qui essaie de 
faire le plus bien aux Creatures de Dieu».(Les 
Paroles de Muhammad) 

L'Islam rejette tout faux critere de superiori- 
te base sur la race, la nationalite, la couleur ou 
la langue. II fait la vertu et la bonne conduite la 
seule preuve de superiorite dans les yeux de 
Dieu: 

«Humains! Nous vous creames d y un 
male et d'une femelle, pour vous repartir 
ensuite en nations et en tribus: ainsi vous 
pourrez vous connaitre entre vous. Les 
plus honorables tfentre vous aupres de 
Dieu sont les plus pieux. Dieu est si bien 
informe, si clairvoyant a votre sujet». 
(Coran 49:13) 
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Faisant son commentaire sur le verset ci-des- 
sus a Toccasion de son Dernier Pelerinage, le 
Prophete de 1'Islam observa: 

«Aucun Arabe n'a de superiorite sur un non- 
Arabe, et aucun non-Arabe n'a de superiorite 
sur un Arabe; aucune personne de couleur n'a 
de superiorite sur une personne blanche et au- 
cun blanc n'a de superiorite sur quelqu'un de 
couleur. Le critere pour avoir 1'honneur devant 
Dieu c'est la vertu et une vie honnete». (Les 
Paroles de Muhammad) 

L'Islam unit tous les humains comme des 
freres en amour et sympathie. La fraternite Isla- 
mique va au-dela des barrieres geographiques et 
politiques. Meme les obligations strictement re- 
ligieuses de 1'lslam telles que les prieres en 
congregation, le jeune, le zakat, et le pelerinage 
a la Mecque ont cette fonction additionnelle de 
creer des sentiments de fraternite et d'egalite 
parmi toutes les sections de 1'Humanite. Le 
Saint Coran dit: 

«Demeurez tous fermement attaches au 
pacte de Dieu, ne soyez pas desunis. Rap- 
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pelez-vous les bienfaits de Dieu pour 
vous, Lui qui, d'ennemis que vous etiez, 
etablit Vunion entre vos cceurs et fit de 
vous des freres, par un effet de Sa Grace. 
Vous etiez juste au bord du gouffre infer- 
nal, vous en futes sauves. Dieu vous ex- 
pose clairement Ses Signes. Ainsi serez- 
vous guides dans Sa voie». (3:103) 

Ainsi on peut voir que 1'Islam offre des 
guides sur plusieurs matieres et aspects des rela- 
tions humaines sur lesquels le Christianisme ob- 
serve le silence. Le Prophete Muhammad 
completa ce que Jesus laissa incomplet. L'Islam 
est la vraie religion de Jesus, revecue pour une 
nouvelle revelation et rendue parfaite pour cou- 
vrir tous les aspects des actions et relations hu- 
maines et pour donner des guides aux gens de 
tout temps et de toute nation. En bref, c'est une 
Religion Universelle. Elle repond non seule- 
ment aux besoins de priere de Thomme mais 
aussi a la vie humaine dans son ensemble. Elle 
nous donne non seulement une metaphysique 
infaillible mais aussi un code comprehensif et 
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sublime pour une ethique individuelle et so- 
ciale, un systeme sain d'economie, une ideolo- 
gie juste de politique, et beaucoup d'autres 
choses. EUe n'est pas une etoile solitaire, mais 
un systeme solaire en entier, renfermant tout et 
illuminant tout. 
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